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NEUVAINE,  &c. 


'fA^'- 


La  NsuTAiMB  de.ST.  FaAK^dis  XATiclt 
commence  i  la  Catbedralele  premier  Sa- 
medi,  et  finit  le  second  Climaflche  du  Ca- 
r^me-  On  Chante  lea  Faiebes  auivantea 
tous  les  joura  au  Salut,  savoir  : 

L*Antienne  et  rOraison  du  St.  Sacrement. 

L*Antienne  et  TOraison  de  h  Saitate  Vierge, 

Lea  Litanies  de  St.  Francois  Xavier,  ti  Ul 
Fri^re  pour  le  Roi. 


<^;; 


\lnstructi€H.  stir  la  Neuvame  de  JSt* 
Francois  Xavier, 

T  A^^  tesoins  spirituels  et  temporels 
1-*-^  qui  nous  p>essent  continuelle- 
linent,  nous  obligent  aussi  de  recouf|r 
jcontinuellement  k  Dieu.       Quoique 


>5.'*^'>j-,  /■■' 


'  '4laiV 


'ttm 


r.t    •>■ 


4       iViwrnentf  d  iSfetnf 

]*uDique  m^diateur  au  nom  duquel 
iious  devons  esp6rer  et  deinander  les 
graces  qui  noils  sont  n^cessairds ;  il 
est  n^anmpins  tr^s-utile  d'implorer 
IMntercession  de  quelque  Saint,  et  de 
le  prier  d'intervenir  aupr^s  du  Sau- 
veur,  afin  d'obtenir  plus  fac:lement 
ce  que  nous  deniandons.  Or  comme, 
entre  les  Saints  que  I'Eglise  honore. 
Saint  Francois  Xavier  est  un  de  ceux 
en  qui  les  fiddles  ont  aujeurd'hui  une 
confiance  particuli^re,  on  donne  ici 
des  pratiques  de  d6votion  pourhono- 
ler  ^Dieu  en  ce  Saint,  ^m)btenir  par 
Bim  intercession  les  graces,  soit  spiri- 
tueOesi  swt  texnporelles,  dont  on  a 
Uesoio. 

La  devotion  la  plus  ordinaire  qu*on 
emploie  h  ceteffet,  et  qui  est  autoris^e 
par  I'Eglise,  etconsacr6e  par  Pusage 
commun  des  fiddles,  est  la  Neuvaine  ; 
tl'est-^diroi  certains  exercices  de 
mM  pratiques  neuf  jours  3e  suite  en 
ThoBneur  da  Saint. 


.l-V/ : 


Frangois  Xavier.       ^ 

La  Gu^rison  miraculeuse  da  P^ro 
Marcel  Mastrilli  a  dono^  lieti4  Nta- 
blissement  de  la  Neuvaine.  Ce  P^rot 
ayant  6t6  frapp^  d'un  coup  mortel  & 
la  tSte,  dans  le  temps  qu*jl  tirayaiUoit 
h  la  d^coraiioQ  d*une  Eglise,  n'atten* 
doit  plus  que  la  mort.  Aj^r^s  qa*il 
eut  re^u  rExtrdrae-Onction,  Saint 
Francois  Xavier  se  montra  ^Jui,d«* 
manda  s*il  youloit  gu^rir,  et  liii  fit  fai^"^ 
re  voeu  d*aller  au  Japoi^  oiH  il  Ini 
pr6dit  qu'il  iDOurroit  martyn  JUe 
vcsu  fait,  le  malade  se  trouva  en  p$r« 
faMte  sant6,  dit  le  lenden^in  public|a6- 
raent  la  Messe,  et  partit  bientdt  apr^r"^ 
pour  se  rendre  A  la  Mission  du  Japoil» 
oOl  il  Alt  couronn6  du  Martyre.  II 
itoit  fils  du  Marquis  de  Saint-Marian, 
d*uno  des  plui  illustres  families  de 
Naples.  Oo  Tavoit  vu  h  Textr^mit^  5 
on  le  vit  sdudainement  gu6ri;  toot 
Naples  en  fut  saisi  d'admiratiom  .  li# 
Pape  Urbain  VIU,  Pbaippe  IV,  Ed 
4^ttipi^e,  et  l«]Uiiie,T«^lar#Bt  cm- 


x^-: 


^'^^ine  a  Saint 


Naples  et  a  Rom"    .  f"*  '"'P""'«e  4  ■ 

f;»Xavfe!:'da^.n^es„;„eirZl' 

fef  jours  4e  suite     P^?'*^^»^*«. 
\  Neuvaioe,  saS®'ff^Afi.ireceUe 

"•nasit*^  pf  r„.r  •    .  "'''^raiim,  en  Al 

•f»»»dvb:.s':^Cr^r'^v-^^^^^^^^ 

'«  Saint  dans  i^ZllU^""'  '»vo.,ner 
«ent  wearables  T^'J  naiureile- 
*fficaes«<fa^|:;^S"/.<'e»  couches 
«*»XM»nsid6,a|,lM   J^    '  *'*'»<'es  p^ 


^©  hoacho 
ts'en  r^. 


uentdt 

veau^ 

relJe- 
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P^ 
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Mw^ois  Xavier.        T 

rils,  des  peines  d'esprit,  des  tenta- 
tions  fa,clieuses,  &c.  On  y  a  eu  re- 
cours  pQur  rdussir  dans  ses  entrepri^ 
ses,  pour  Stre  d^livr^  de  ses  habitu- 
des criminelles,  pour  obtenir  la  con-  . 
version  des  p6cheurs,  pour  avancer 
dans  ses'  Etudes,  pour  connoitre  sa 
vocation,  et  p<^ur  mille  autres  besoins. 

La  Neuvaine  publique  et  g^n^rale, 
_se  fait  solennellemeni  an.  mois  de 
|ilai*sr--^ljB  commenfier'^  plusieurs 
endroits  le  quatr^^t  finii  le  douze 
du  mdme  mois :  on  pent  n^anmoins  la^ 
faire  en  son  partipulier  en  tout  autre 
temps.  Mais  il  imDg|te^«xtr6mement 
de  savoir  de  quelff^%^ni^jre*il  faut 
s*acquitter  de  cette  devotion. 

1.  D^s  la  veill^  du  jour,  auquel 
voas  voulez  couimeqcer  la  Neuvaine, 
mettez-vous  en  ^tat  de  grd>ce  par  une 
bonne  confession,  ou  au  nioins  par 
line  parfaite  douleur  de  tous  vos  \r^ 
ch6s.  II  seroit  Jl  propos,  peut-dtre 
oi6me  n^cessaire,  de  yous  ezMnioer 
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^^•"^ezi^   ''''*•     ^«ez  d^,^  ®«"'t 
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f »  confes. 

^2-U  dds- 
'®  grand© 
'O'f  avec 
•egfande 

ce  jour 
Jr^para,. 
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et'sl  vous  en  avez  l^loisir^VousIa  m^ 
dherez  quelque  espace  de  temps ; 
eonservez-en  quelque  bonne  peq$^, 
qui  vous  occupe  pendant  la  journ^e 
et  qui  vous  aide  k  la  passer  sflinte* 
inent»  afiQ  d'dtre  teujours  pr6t  k  re- 
cevoir  Ta  gr^ce  que  vous.  demandez. 
.  Vous  ne  savez  en^quel  temps  Dieu  a 
d^teonin^  de  vous^l'accorder :  veillez 
continuellemcnt  sur  vous-lhdme  et' 
tnez.      ^  / 

Y.  Vous  r^ciferez  les  pri^res  et  le# 
Llta^iiis  du  Sai|it,.ou  si  vous  ne  pou- 
vez  les  lirerYousdirez  dix  fois  le  Pa* 
Ut  et  VAvty  et  dix  fois  le  Gloria  F^ 
trif  en  voUs  reconamandant  k  Dieu,  et 
^la  Saime-Vierge  et  it  St.  Francois 
Xavier,  et  en  exposant  vos  besoins 
avec  une  humble  simplicity  par  les  pa- 
roles que  votre  devotion  vous  sugg^re*^ 
ra  im^rieurement.  N*oubUez  pat  que 
la  conffiance  eU  la  toute-puissante  bon- 
t6  de  Dieu,  et  tu  c>6djt  de  son  servii 
t^ur,  doit^trel'Amedeivptre  prj^^^;;^   * 


■^ 


^^  .^^vaine  ^  Saint  , 


^ 


.  - --WW  t 

Que  si  voo,  „e  pouiJ"  ^^-^d'ction 

«o«  Xavieravez  ^"'"i''.^  »'•  Fran' 
"?»  Images,  devan*  ?„    ".1'"*   ""^.d. 

yjl     .-•»*«  Jwaison.     .         r  "^ 

"Wt-^'^KS"^  •-a.ade. 
temps  de  d7Sn'"'ui"'"'*."'^"«  «e 


4u  moins  vous  privej 
tisfaclions  d'ailleurs 
avec  plus  de    rfeci 
honndtet^  st  une 
auriez  peine  ^  vdil 
sur  vous-mdme,  poul 
vivacH^ ;  rMer  voli 

tenir  votre  langue ;  

curiosity ;  vaiiicre  vos  repugnances ; 
6v*Uer  les  occasions  d'oflenser  Dieu  ; 
lui  sacrifier  quelque  cbose  qu'il  vous 
demande  peut-^ire  depuis  long-temps» 
et  rennplir  vos  devoirs  avec  jplus  de 
perfection. 

De  ce  dernier  exfercice  depend  pnn-' 
cipalement  lefruiide  la  Neuvaine; 
pujsque  les  pri^res  les  plus  efiieaces 
aupr4sde  Dieu,  sent  moins  les  paroles 
qui  le  louent,  que  les  oeuvres  qu^U 
commaude*  . 
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Muta 


n 


g  Javier.  ^'^^"^t* 

w  JM  graces  pa«ir„UA  ""S»«  Xa vi»r 

Peu  qui  »L^'  «"  "^ouM,  if*  '»«» 
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puissante  intercefsion,  si  vdus  vous 
adres9e2  ^  lui  ayec  les  dispositions 
qu'on  9  itiarqu4es  ci-devant,  et  stir« 
tout  ayec  uite:^raDjde  confiance !  Pour- 
riez-vous  ne  ipas  siirement  compter 
sur  la  bont6d!an  Saint  qqi  briilad'ufi 
z^lesi  ardent  pour  ies,  4mes,  qui  alia 
cbercher  Ies  barbaresjusqu'aux  eztr6- 
liait^s  de  la  terre,  et  qpi  se  fit  tout  A 
tons,  pour  faire  du  bi^n  k  tOus!  Vous 
refuseroit-il  Wous /iliroit-il  dans  le 
temps  c^ue  vous  recourez  It  lui  avec 
tant  d'empressement  ?  II  faudroit,  nu 
que  sa  charit^  eil^t  bien  chang6  de  na- 
ture dans  le  Cie),  ou  qu'il  y  e^t  bien 
perdu  de  son  credit  aupr^s  de  Dieu. 
Cependant  Ies  miracles  continuent* 
On  fit  It  Goa  Pouverture  de  son  torn- 
beau  en  1744,  et  i'on  vit  aviec  admira«» 
tion  qu'au  bout  de  deux  si^cles  son 
corps  se  conservoit  encore  sans  cor- 
ruption,  ^uoiqn'U  eftt  61^  enterr6  deux 
ibis  ti  asaez  long^temps  dans  la  chaux 
five.    Outfe  lea  viogt-quatro  waifM 


Pe«onnes  on,^,6  reLS  """?'-*«?' 

que,  dequis  nfr  ,ri  ?""'  ""'"''re 

Stirie.    EafSfc*?  «•»•". '«  Ba«e 
qu'on  obtiedt  cba„u^      '  "°8««An» 

d<5cWr.  par  „f  T  r*!""*'   ^IV  A 
■,_.,Jr^'>  par  un  Brf^f  d»  Qd  Pj; -_j 


M'rdng^n  Xavier.      15 

lauf-il.de  plus  pour  exciter  votrecoA* 
fianc^  I  ' 

REFLEXIONS. 

I.  St.  Francois  Xavicr  n'aura  pas 
moins  de  charlt6  pour  moi  qu'il  A*en' 
a  eu  pour  taut  d^autres.  Son  z^le  est 
aussi  menfaisant  aujourd*hui  qu'il  le 
fut  aiiveibis.  '  - 

II.  Le  saint  Apdtre  n*a  rien  perdu 
du  grand  credit  qu?il  avoit  aupr^s  de 
Dieu.^  .{1  est Jk  la  source  des  grAces  : 
puis-je  craindre  de  n'^tre  pas  exau- 

^c6?  -■:::■-  ^'\:";-'  • 

III.  Si  je  dois  craindre,  c'est  de 
he  pas  prier  avec  un  cceur  assezpuri 

.  avec  assez  de  confiance  en  |>ieu,  de 
fervour,  et  de  resignation ;  disposi* 
lions  n^cessaires.  .       - 


Ir 


Ftfy««  V Instruction  prieidente. 


PRIERE. 


•r|IEU  Toiit-t^uissant,  qui  glorifies 
V  A-TcQiu;  qui  yQ„3  gioi^fient,  ef  qui 


'~iaHiwtat.>«w.. 


race  q,V,„  £:^^«<=«»dez.=2l  Z 
'«»  "'Writes  do  VM^I'-  *<?»««  je  ft], 

AiMi-soit-iL       *  *""**  protection. 


®""«»fe  et  fe.  vertn,    .     / 
P"HnaJomL 


:/ 


..    .     /:     :        .  — :        :        .  \:  .  ■■■.   ■    ,v. 

les  scieaees  i^i^il  avbit  ap|)ris88;et  qu»^ 

lense^noit  avec  3uce^8  k  Paris,  lor^ 

Iciu'Ignace  de  Loyola,  qui  jetoit  enid^ 

Fteinps-li  les  fondemens  de  sa  Cpmpa* 

gnie,  le  regarda  coipme  u Ae   conqud  to- 

importaiYte  pour  la  giaire  de  Dieu^ 

Co  saint  bomme  renlreprit,  le  bressa 

fde  travailler  k  son  salut,  lui /r6p6ta 

plusieurs  fois  ces  paroles  4e  notre- 

SeigniBur:  Que  $ert    d  Phe^nit    de 

gagner  tout  VVnwersy  s^U  vitnt  d 

\  perdrt  son  drnn  t    et  avec  le   secottrs 

de  lagr^ce.il  renleva  au  liionde,  et 

lui  mspii^  le  dessien  de  se  donnet  par- 

faitemeiit  i  Dieu; 

Xavier,  ainsi  gagn^,  fit  un  mois  de 
retraite  sous  la  conduite  d'lgnace.  B 
en  sortH  plein  de  DIeu  et  €liang6  eft 
un  tout  autre  homrae.  Rien  de  mor- 
!!i  !!!i!!!i?^^^^^  ciy r^ter  un  seiil  d» 

considerable,  i  Pampelune,  et  il  Ig 
««pnc  d«  d^ToiHont  to  f»jt^  i,'|| 


•^ 


.  ■..•**! 


Jo     Neuvaine  i^  Saint 


veu  exiu-Ai.     Ti       ^  ^"«^*  par  uq 
pugnance.  qui  lui  foLTTL^-  "f 


v<y., 


JPiiihfais  Xamer. 

core.  Onl^diit  juger  de  la  ^inc^it^ 
d*une  conversion  par  ^s  tritits  autti 
marquis  d'un  d^taehemeot  parfait* 

REFLEXIONS, 

L  Sui8<^je  bien  k  Dieu  ?  N'aMe  pat 
autant  et  plus  de  raisons  que  Aavier, 
de  songer  s^rieusemem  k  ma  converr 
fion,  et  de  detacher  mon  coeur  de  la 
terre?  ;  ^":^:t:.r'\xH^'^:iyi^ 

II.  Qu'est-ce  qui  m^emp^che  d^^ire 
teut  k  Dieu  t    Mot-mdnke?    II  {^  . 
mevaincre.  LelO^mdii?  li  fautlui  r6*  ' 
sister.  '    Le  Monde  >      JQ  faut   ie 
m^priser.  ^|,     *  .  \     \ 

III.  Xavieir  m  Ir^di^on  et  se 
saneiifie.  C'est  en  aceomptlsttiDl  ia^ 
devoirs, dans  la Vttede plkire %  Dien^ 
queje pafev (Bt qHe^<te|tinN>  nuetf^ 
fier  autsk  •■-  .  v  ,  -.  -=>',. c^-^:,:„  j^,,,, ,;. 


jS»i  '?■ 


O'EST  ili  v6iaf  nion  Dieu.  ^Vll 
>^  i!€»eitv€^   la    eenqii^t*  de   flMii 


5^  -iViwti^ 

«ncore,  et  coiveni^/  »«>ennent 

•mene  A  vous,  je  vouTen"""  •''^''^««'- 

"ntercession  de  vZt  r^i?''-''"'^  P*' 


.%*vi 


'pKjES^alnte    et   trts  W 'i..''' 


t 

.:«i- 


\ 


Frwngais  Xtt:rim\      tl 

m^avez  inspire  vous-indme  de  voqs 
demanded  ' 

Je  sais,  6  mon  pieuj  que  j«  s^is 
tr^s-indigne  de  vos  bienfaits :  mais  la 
doiileur  que  j'ai  de  mes  p^ches,  et  la 
r6sQlutK)n  oJi  je  suis  de  ne  plus  vous 
offenser,  me  foiit  esp^rer  que  vous  ne 
me  rejeterez  pas~  de  devant  voSs. 
Daignez  done,  6  P^re  des  rois^ricdh- 
des,  P^re  infiniment  bon,  daign«s<^« 
couter  iha  pH^re  riroyez  mes  besoflis, 
et  soyez-ejLtmich& 
yJe  ne  puis  recourir  qu*^  vons^  j*y 
yiens  sur  votre  parole ;  exaitcez«moi, 
je  vous  en  conjure^  par  le  Saog  qtie 
J.C.  mon  Sauveur,  votre  aimal^i*iis, 
a  r^pandu  pour  moi;  pair  rimmacoN 

\l^e  Conception  de  Marie  stt  |leri^se 
Uhtei  tou jours  Vierge^ot  par  ies  ^ 
rites  de  Saint  Francois  Xavier,.  rqae 
j^yoque  particolimlmeiit  daits  ceii^ 

•mii!gaine.-*>.-t\c ',;:..../'  ;,  -  .„vk..i7Ir  > 

Agr^,  6  mon  Dieuj  la  eonfiasp^ 
que  j'ai  en  votre  servUeur ;.  et  4tkm 


22     ^w^f  ^ 

/■■■:■■•,:■■■    J-    -    ■.  ■        ...    '     •■-   ";** 

•»«ter  daw.  to*  L1^"*'''''«  *  le. 

rateaM-moi  la  »^  ^^"M>^euJ 
'»««a•i««^1a  NrT*  ^"*  J"  '»•'  «»e- 


■  {,»  ^*'y^^^l^?^t 


.  1-  -. 


,  -  Voiw  alliesB  autrefois  jusqu^aui  ^x- 
ir^mit^sdumonde'pourfaire  dli  bien 
Ilk  des  b?irbares  ct  k  des  ennemis  de  la 
Foi ;  voici,  6  mon  Pfcro,un  enfant  de 
i'Eglise  qui  vient  3t  voysrqHi  vousJKt^ 
i^ore,  qui  biiiit  Dieu  de  toumireoBur 
des  graces  dont  il  vous  a  c^o^l^,  qui 
vbus  chQisjt  pour  son  protecteurt  et 
qui  vpus  invoque  avec  ane  enti^rb 
confiance.  Series- vous  moiii^  sensible 
k  ses  besoins,  8eriez*vou#  moins  bon  et  . 
moins  puissant  aujourd'huique  vousno 

l'^tieiidors^    %,        _    '%         ^ 

Cedzqur  vous  r^dainem  wnt^iK^ 
tous  le^  jours  une  beui^se  ezp^en^e 
de.cette  puissance  etde  cettebon]t6; 
nV  auroit-il  qiie  moi  qui  ne  ressentin 
rds  pas  ^  ddux  eflfets  de  TOtre  bienW 
4  faisante  cbarh^  1  Non,  mon  aimaya^ 
Protecteur,  touS  ne  me  ref^serea  pas  ; 
la  confiance  qiie  j*ai  en  v^  eiit  irop 

frande  pour  ne  pas  crofr^  ^^f  ,y^i^ 
zaucerea    ina   pi'iMet  /  que     iOii* 


Snt^resserez  pour  mdi,  afin  «iij*< 
tiinne^lagr&cequeje  demande. 


fl  - 

• 

^ 

If 

^                      • 
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«W<Miiew  tow'ceo*  „^"'*'"'«'-  f»vo, 
9.  mabem^i.^  A^i'^n'.jo  le»invo».^ 


^.-„.... 


laquelle  J.  C^^  a  bien  voulu  sd  Hvrer 
eiitre  less  mains  des  impies  ex  endurer 
le  supplice  de  la  Croi:^,  lui  {qui  vit  et 
qtui  r^goe  avec  yous  dans  Us  si^^^es 
des  si^cles^  ,  Aiiisi-5iPU-iL     i 

Antiefmedeta  Conception. 
VOTRE     iConception    6     Sainte 
^  Vierge  M^re  de  Dieii,    a  annoac^ 
la  joie  It  j^ut  rUQivers.     Car  c'est  d^ 
voUsqu'est  d6  Jo  J^i^  de  Justice,  J. 
C.  notre  0ieii^  ijuli  ncni^  d^livraot  de 
la  malediction,  et  confondant  la  mort, 
.  nous  a  donn6  ia  vie  6ternelle. : ' 
^  y.  C616brons  avec  joie  la  Conoep- 
tion  de  Ja  glorieuse  Yierge^avie;  ^ 
B.  Afin  quVUe^  ioteic^d|B^^ur;|CMg||]a 
aubr^s  de  son  Fils.  ^         "  T 


.J    ■   :i1l 


IJfyii- 


•  ^-  'im^aMi^h^iSM 


r  t 


ISON* 


;-'''^i'-' 


^tJZ-m^us  .3eig|ieuip^  ;  le 

que*  l^mme  renfanteilient  de  la  bleu- 
lieureiise  Vierge  a  ^t^  pour  Apiis  1* 


■•*•;>»•'»'  -y' 


JwS!»«?*  •^•*  P'«  rfe  Hon, 


fialfit 
do 


;,  ■■'-i'»^ 


o«  aussi  un 
>tre  Seigi 


■,.i,j 


•  f 


■¥'^ 
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alnte  Marie,  M6re  de '  Dieu,  priez 
pour  nous. 

aihte   Marie,  la   plus  'parfaite  ie^ 
Vierges,  priez  pour  nous, 
aint    Frangois  Xavier,    tre^ard^t 
s^lateurde  la  gtoirede  Dieu,  pries 
poiir  nousi 

aint  Francois  Xavier.  tK^^d^vot  k 

Jesus  crucifix,  "^'7  priez. 

aint    Francois    Xavier,  trji^fiddle 

eonsolateur  des  afflig^     /^  priez. 

aint  Francois  Xavier,  vainqueui^  des 

d^monsj    t?  X>  3?  r         priez. 

aint  Francois  Xavier,  Evang^liste  de 

la  paix,  ",-^    priez. 

aint  Francois  Xavier,  puissant  in- 

tercesseur  pour  obtenir  la  r^surrec* 

tion  des  morts,  .  priez. 

8aiht  Francois  Xavier^  pvopagatenr 
de  laFdr,  priez. 

Saint  FranQois  Xavier,  destructeur  de 
Flitoiatrie,        >     .  pries. 

fialiit  Francis  Xavier,  pbser^alear 
"do  la  pauvret6,^^^7—^=^    priez. 


'"'"      ', 


Saint  Francok    «■..•  prici 

Samt  Francois  XavJi,         i  ,  P"«1 
Samt  Francois  Xavi«,  •    •        '""H 

Saint  Franlois  Xavi»,  D   -     P''^' 
;» Tiwus,  ;,  ;,^.     .  ."^^        pnea  pou, 

,         ond,»graceset  dealum^q 
V  eapour  nous.  '  ""  «*fe.j)ri.| 


^fe^£^^ 


f  .;— -■ 
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lint  Francois  Xaviek*,  VieiPgS  die 
corps  etd'esprit,    >'  priez*. 

lint  Francois  Xavier,t  fidMe  imita* 
tour  de .  tous  les  Saints,  «  prlez.' 
[gneau  de  Dieu  qili  efface^  les  p4-\ 
ch^s  du  monde»  pardonnez-nous, 
exaucez-nous,  ayez  piti^de  nous. 
Y.  Seigneur,  exaucez  ma  piri^re. 
R.  £t  que   ma  voix  aille  jusqu'lt 

lOUS.       •  ^-  r..--->H  i^^':^-*V^*>  ,'>:v;^*:<.!^^:^ 

■'.-'. -■"-' '.•  Oraibon.^^'-;-'* "  ■■  -: :.V' r'*^  i 
^loNBUR,  qui  avez  voulu  mettr^  les  ^ 
peoples  des  Indes  au  nombre  des 
|Qfan^de  yotre  Eglise^  par  la  pt4^^ 
lation  et  les  miracles  de  St^v  Fran  ois  . 
wavier,  soyez-nous  propice,    et  nous 
iccordez  la  gr^ce  d'lmiter  parfaite* 
lent  les  vertus  de  celui  dont  nous. in- 
lyoquonsles  nij^rites  :Paar  Notr6  Sei-^ 


i  t 


^h».    ■  ^^^'  ""'o'fao  ifewMii, 
*£:$*•«"««».  l.b««u.damco^ 

..on. 


bncte  FraapiscMe,  trhimpbator  dae- 
monionim,  ora. 

lancte    Francisce,   pads     ^yaogQ,* 

-Jista^- ;  .'^  '■>•;•-'  .".;.  :-^-\-  ';:,    ora. 

Sancte  Francisce,  sOscitJEitor  mortup* 
rum,  .     -    V    'ora. 

{ancte  Francii|e,  fidei  propaga- 
tor,        ;  ^  ora. 

Sancte  Fraiiciscei  ez^ugnator  infide« 

lancte  Francisce,  paupertatis  obser^ 

vantissiiiie,  ori* 

Sattcte  ^^Francisce,  eiutitatis     anni? 

$aac|e  Fr|uic;i«€%  ^xitniplar  -otodi- 
entii^,'    ...;•/;■'..  -..ora. 

[Sfiiiete  Francisce,  viiitiitibag  ora«i|i* 

Sancte  Frmckce,  qvangeljois  volaU* 
bua  Angele^      r         ^       ^  ora, 

iiaUum  Puti^ 


•nu 


,Smu«  Francifcev  gratii  et  vj^JtHxk 
PiopbjBta,  ^trt. 


r  .\ 
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^^«te,  exau^i  DOS.      .^    ^  ■■':.>  ^ii,,'' 
Jui^  pro  nobis,  S*««?Fri«jtett^ 


'  *•"  •  *.? 


]  %'^\fy    'M    .u>,,- 


^an(ois  Xapkr. 

^    ■ ,   '  .  ^'  ^^ ' "  .'- 

'  Oremus, 

IF^EUS,  qui  Indiarum  ge^tesBea- 
^-^  ti  Francisci  praedicatione  et  mi- 
raculis  Ecclesiae  tuaeaggreflrarovolais^ 
ti ;  concede  propitiusvut  C&jua^Iorio* 
sa  mcrita  veneramur,  Virtutum  quoqwe. 
imitemur  exeinpla.    Per  DominuiD, 

Que  Saim  Fraiiyois  Xavier  composa 
en  Latin,  et  qu'il  disoit  tous  les  jours, 
pour  demander  4  Dieu  la  eonversion 
des  Infidfeles. 

^^TCJternb  rerum  omnium  egectat 
fjT^P^f^*  ^omento  abste  animas 
tnfidt^Uum  precreata9^  easque  ad  ima^ 
gmem  et  simil^udinem  tuam  eon^itas. 
t^cce,  Dominey  in  omroMwn  titum, 

JesumFihum  (mm  pro  jllorumialuit 
atiot^^HnvAm  mh%%se/  neeem.  Noli, 
qucRso,  Bomine  uttrd  pehnittere  tU 
^^thus  turn  ab  infidelibus  contmnu-' 
W  ;  sed  precibus  Sanctorum  tf  Ec" 

Q  ■'         • 


^sia,  tanctinima  Filnini  sponsa, 
pjaeafas,  rewdare  misericiAdm^  iual 
«(*Wt«^5 tdoJafruB etmf^t^u  «o- 
rw^u  ut  ipg%  quoqmS^o$eant 
^ando  ^em  misisti  Vo^inum  no$^ 
tnm  Jesum  Christum,  qui  est  siOus^ 
^aey^urreetio  nostr^^  ^utm 

Mvattet  hperattstttnus,  cui  sit  gloria 
per  mjintta  sacul^culorum.  Amen. 

"  ■   '"ft:- '  ' 

fois, 
f\  PIEU  Elernel,  Cr^ateur  de  tou- 
^  t^s  choses,  souvenez-vous  queles 
ames  des  Infid^les  sbnt  Touvrage  <ile 
▼OS  mains,  et  que  c*cst  i  voire  res- 
semlilancequ'ellessontcr^s.  Voili^ 
Se|giie]ur,quereiSfers'eiweiDplit  h  la 
hoii^e  de  Votre  Nom.    Souvenez-vous 

que  J.  CvotreFjlsasouffertpourleur 
ggJut^ye^mort  tr&s-auelle ;  ne  per- 
^agtteipjus,  re  vous  prie,  qii*il  soit 
B^Mi«6  des  IdoIAtres*  Laissez-vous 
flfidiir  par  to  pti^m  do  VEgUsQ  «a 


u 
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r^s*saintci  Epouse,  et  souvenez  vous 
p  votre  liiis^ricorde.    Oubliez,   Sei- 
[neiH?^  leur  infid^Iitd,  et  faites  en  sor- 
B  qu'ils  reconnoissent  enfin  pour  leur 
Men  Notre^  Seigneur  J.  C*  que  vous 
lyez  envoys  au  monderei  qui  est  no- 
res  aluvnotre  vieine^  resurrection^ 
lar  lequel  nous  avons  ^^t^  d^livr^s  de 
renfer,  et  k  qui  soit  la  gloire  durant 
)s  sihiks  dea  slides.    Ainsi-soit-iL 


m; 


GONSlbfeRATlON 

'our  le  second  joiir  de  la  Neuvaine. 

moriifieation  et  son  amour  mur 
Us  souffrages. 

(Nnopeut^tre  4  J.  a.ditStl 
raul,  SI  Foa  no  crucifi6  sa  chaq^ 
[t  ses  d^sirs  d^r^gMs ;  c*est-i-dire,  si 
[on  ue  se  mortifie.  Cost  ce  que  coni- 
Wt  d'abord  Saint  Francois  Xavier 


86      MuvameA  Saint       ' 

et  CO  qiv  Uii  fit  cmbrasser  la  peniten- 
ce.    Dans^ia  premiere  nu'ilfit,  iljeO- 
noit  sans  prendre  aucune   nourriture 
iroisou  quatre  jours  de  suite,  et  se 
tourmentoit  par  des  aust6rit6s  ^ton- I 
nantes,  t,u'il  mod^ra  k  la  v6rit6   par 
ordre  d  Ignace,  mais  dont  il  ne  quitta  ' 
janjais  .enti^rement    Pusage.    Pour 
venger  quelques  complaisances  qu'jl 
avoiteu^sde  paroltre  avec  plus  de 
grace  et  d'agilit^  dans  ses  exercices, 
quo  <^ux  de  son  ag«.  H  se  serra  les 
bras  ^  les  cuisses  avec  de  petites  cor- 
des,  SI  ^troitement,  qa'il  se  mit  en 
danger  de  mourir  ;  11  fkiloit  une  es- 
g^pece  de  miracle  pour  le  sauven 

Destin6  4jr6cher  jEstJs  crucifix,  i 
tlappuyoit  efficacement  parses  exam- 
j^les  CO  qu;,l  enseignbit  de  la  ndcessi- 
^de  se  faire  violence  4  soi-mame  et 
de  faire  penitence.  En  Europe,  il  lo- 
gna  dans  lea  hophauA  et  v^ctit  tou- 
jours  d  aumdnes ;  aux  liides,  ses  re- 
pas  ordmaires  ^oient  eomi^o  ceux 


J . 
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jdcs  pauvresLdu  pays,  du  rh  ^t  do 
reau  ;  eneore  mangeoit>ll'  si  peu,  qu*- 
tin  do  ses  compagnbns  assure  que 
c*6toit  une  esp^ce  de  miracle  qu*il  en 
pfu  vjvrc.  Au  Japon,  il  s^abstiot 
enti^rement  de  chair  et  do  poissons  ; 
des  raciiies  am^res  eMes  legumes 
cuita  a  lieau,  faisoient  toute  sa  nourri* 
ture  parmi  ses  travaux  coniinuels.  II 
faisoit  ^  pied  tous  ses  voyages  de  t^rre, 
mdrne  au  Japon,  oil  ]es  chemins  sont- 
tr^srudes;  etil  marchoit  souvent  pied 
nuds  dans  lasaisonla  plus  rigourbuse. 
II  dormoit  trois  heures  au  plus,  tontdt 
k  terre  sous  la  cabane  d'uii  P^cbeur 
tantdt  sur  les  cordages  dVb  Navire, 
ou  sur  quelques  si ra pies  plailches. 
Toutes  les  aiist^rit^s  que  les  Bonzes, 
grands  hypocrites,  faisoient  semblant 
d*exercer  pour  eh  imposer  ati  peuple, 

il  les  pratiqiinit  k  la  l^^frft  ;  {^^j  ]^  ^^ 

sir  de  souffi-jr  pour  J.  C.  et  pour  l'^« 
di6cation  da  prochain^  hii  iospiirok 
I'amour  de  la  Croix,  et  la  hii  faisoit 
eipbrasserde  boii^oeur/ 


^ 
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Cher.  „f.-  ^^^  '  J*  P««  entore  p«.| 
qui  pent  perdre  moq  ftme.      -       n 

feiJL":  J?'ll» '»"«««  Penitence  puis-je 

DimLins  tr'"'  Saints  on? faiti! 
""moms  J  unirai  mes  cpo«   a  reli-. 

J«8««ve„^ettesporteraLjo4'=:J2 
«f  t«  t  ""'?"*^'»  <*  "»»»  Dieu.  et 

fence  «  A  J?!/'."*  '*'"»  ""luteiVe  vio- 

je  lea  «m/  ait  "^T^**^  *  "■<"»  ^««t 
«*  «  TOM  lei  oOre  arec  colles 


-i 
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de  SamtFrancoisXa\i6n  Ainsi'soit* 
il. 

Let  Pri^ret  pottf^out  les  Jourt  de^  Neuni* 
ne.    Fage20« 

CONSIDERATION 


le  troisl^me  jour* 


*     -M 


L 


Son  amowpaur  Dieu  et  son  ziUpowh 
iagloire. 
•AMOUR  de  Dieir  s'^toit  telle- 
'  ment  allumd  dans  le  coedr  de  Xa- 
vier, qu*il  611  €toit  tout  embrauS^ 
Souvant  on  hii  voyoit  le  visage  tout  fa 
ieu.  II  ne  pouvoU  cacber  ui  reteoir 
les  transports  de  sa  flamme ;  i^  lul 
entendoit  dire,  m^me  penitent  lo 
^ommeil,  O  irti'Samti  IVtiiitf  /  ^ 
mon  Jenu  t  6Jetm^  Vmuntt  d§  imt 
ccatr !  Rien  ne  l*afltt[eoit  taii|  cnie  dg 
voir  Diea  offeMitf.    11  brAkil  do  d^ 


M  '  .■-"■.* 

ri  ''te"'*/"?  »ang  pour  «  gloi. 

"ore  plus  X?;  A  •.  "  '"P""  •    ^»- 
Son    ,»    P"*""*"  *«"  rassasier. 

Ja  force     k1    '  ^'■.'""'"'•ebien  mieux 
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[s'exposant,  a  des  dangers' terribjes, 
[airrontant  la  mott,  bravant  les  suppli- 
ces,  surmontant  les  plus  griuids  obsta- 
cles, et  faisant  louUrcder  ^  la  force  de 
[son  'Ai'\e  IQuei/.ele^  quelammir  !Ce- 
pcndant,  comnie  s'il  n'avoit  riipn  fait, 
il  se   propose    seric use  invent  d'enlrer 
dans    la  Cliine,  de  peuetrer  dans  la 
Tartaric,  do  letoJirnor  par  la  scpten- 
trion   pour   redirire J^s    Deretiques  et  . 
r^lablir  les  iponuis  eh  Europe ;  enfin,     . 
d'aller  on  AlVique,  et  re[»ysscr  do  1^ 
en  Asie,  pour  y  ciicrclier  et  conquerir  * 
de  nouveaux  Rovaumes  k  J.  G,  Tel  est    - 
le  zUe  iiuel'amour  insphe.  .  .^ 


;^-i* 


>3&.._^--  - 


I.  j|^ujs^'e,^ahs  me  confondre  com- 
parer ici  rt^on  iVoid  ejt  mon  iudifleren- 
ce  pour  les  int^rets  do  Dieu,  avec  les 
moiiven^ens  du  zele^ct  do  la  fcrveur 
de  Xavier  « 

II.  Ou  glorifier  bieu  en  Taimant  ^t 
en  leCaisant  aimer  en  ce  monde,  ou  so 


^^  p^ 


tiVe?  •  ■'"eUe  »ffreusp  alt^,J 

quesde  ^h°  ZL      'on* -^es pratJ 


■''vi* 


to«le  bien  que  rol  Jf''/'"*' 

f  ««'-je  done  toC-'"''    "''^M 
Seigneur,  car  je  vCvon^"  ''*"'■ 
sorniais  et  ne   dIu.  fj     "•  »"PW  d«-' 


TT 


ii.:.r 


»"»u 


Sapi^ 


^eilement  ha 

bpns  ie  mai  ^ 

>nt  des  prati^ 

«'©n  fut  jaJ 


de  voiisalJ 
"s  servirsil 
'^»ff  apr^s 
aves  /ait  eti 
'2  encore  if 
S'-at?  JVon, 
'aijpBTd^- 


VOUft 

-^-i-^iv 

.  ■      V 

■■  ■  * ' 

.,;■■     T 

■'' ■  ♦.'."' 

:•■'.;'■;'%■  ■ 

■(_;';  •  ■. 

■■..,: 

■    ^-  , 

i:I*^ 
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CONSIDERATION 

,   Pour  le  quatri^me  jour. 


80  chariti  envtrs  U  procham  ; 
sfinjihle  pow  Us  dmes» 

T  A  charitd  envers  le  prochain  fut 
-"^  coDime  la  passion  doininante  de 
Saint  Francois  Aavler.  II  avoit  pour 
les  pauvres  aflig^s  et  les  nialades  line 
vraie  tendresse  de  p^re«  On  le  voy« 
oit,  tout  L^gat  Apbstelique  qu'il  6toit, 
mendier  dans  Goa  pour  subvenir  aax 
besoins  des  Portugais  et  des  Ifndiens 
qui  ^toient  dans  la  n^cessit^.  ]La  plus 
grande  partie  des  miracles  qu*it  a  faits, 
il  les  a  faits  pour  rem^dier  aijix  maux 
particuUers  ou  publics.  Les  person- 
"^^nes  mdme  qui  le  pers6ibutoient, 
avoient  plus  de  part  k  sa;  cbaritiS  et  k 
ses  pr^r«Si  ique  tea  autre^  /Pres^^ 
tout  le  terns  qu*il  re^at  de  m  inaiivaii 
traitemens  dr  Qouverneur  der  Malacai 


(4 


/■■■.■.:' 


■■'■-% 


^tne  d 


Sa^feMfe  Sacrifice  ,eia| 

.     "    auroit   vouln   J  ''''s  Awes. ' 

/  ^o"«.es  deC:  i^»;-Jr    .oa»  Jo, 

.•Jes  panicurWrave^  f  Wnversfon 
qf'H  eh  eAt'cu  itoJ^?  «»?a'«  de  soin 
""e  nation.     qK,?  '^ '^'"^  -Je  touto 

I'rtsenJer  quo  dan.  prf    j '"««'  N  fo- 

et  qu'il  converiif  ^„  "".^  *«  eflet, 
P'^somer  S  I'^r  V  J*"  beau  lui  ,0! 
^  tous  les  l„a  ,2;;3^.  ^'»"  =<">tagieux 

»es  Iiabitoiw;  Sf,'?*lP'"*«»'«  de 
'  ^"*  '^'habitanssau^^. 
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|l^cs  et  cruels  s'eii^poisdnnoient  li^s  uns 
[les  autre^,  et  se  nourrissoient  de  chair 
hahiaino    sans  ^iWgnet"   m6 me   leur  » 
I  p/opre  p^re.     A  tout  cela  it  r^ppndit : 
'Que  s'il  y   aVort  dans  cette  He  de 
grandes  richessos,  quantity  d*hommes 
int^ress^s  ne  s'^pouvanteroient  pas  de 
ces  dangers,  et  qa'ib  y  seroient  d^jH 
entr^s,    ajoutant :  ,    Qum  dmt^'  de^ 
Ames  d  sauver  seront-^Ues  regardies 
comme  rien,  et  fauUU  que  la  chants 
soit  moins    intripide  que  V avarice? 
On  ne  pent  lire  sans  .^tonnement  ce 
que  les  H^r^tiqu^s   mdme  ont  j§crit 
des  effets  admirables  de  son^z^le;  e% . 
ce  quUIs  en  ont  6crit,  n'est  qu*uue  p€|- . 
tite  partie  de  ce  qu'il  a  fait. 

-        .      "     ■'  *         .  ■  * 

f  REFLEXIONS. 


I.  Tout  Chr^tieti  est  Ap6tre   dans 
sa  propre  famille.     Le  zfele  doit  int^ 
resser  r^ciproquement  le-  mari  et  la' 
femme  k  I'^gard^des  crifahs,  des  do- 
me^iquesi  &c.    . 


%  ■( . 


pour  lul.X2  ?  xTv"'""'  •'*'  '='"'"•'6 

._^  ■  ■  PKiER^i^::":".:---•- 
y  ous  avez  rachet^  nos  Am-  ^ 
-'    priit  do  voire  ««„  j-  •    ,  ®*  «" 

m  enploWai  4  fes  I^Jlfer  1?^'  •'*' 

^Acee^dettK's    ^"  ''°'«' 
Xavier.  Ainw  soij-a  '^^5'"» 


;/- 
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CONSIDERATION 

Pour  le  cinqui^me  jour. 
^  Sa  Confiance  en  Dieu, 


v\ 


^N  peuttou^entreprendre  et  tout 
esp^rer;  lorsque,   comme  Saint 
Irao^^ois  Xavier,  onse  confie  pleine* 
lent  en  Dieu.    Jamais   faomme  ne 
rest  trouv^  en  tant  de  perils  sur  mer 
I  sur  terre   que  ce    saint   Apdtre, 
Ipr^s  une  furieuse  t^mp^te  qui  avoir 
m6  le  vaisseau,  il  s'est  vu  e?po8^ 
[ois  jours  et  trois  nuits  s^  une  plan- 
he  k  la  merci  des  vents  el^^des  flots. 
*es  Barbares  ont  souvent  ^pocli6  sur 
n  leurs  filches  empoisonn^es.  IJ  est 
mh6  plusieurs  fois  entre  ies  mains 
I  une  populace  en  furie.  .  Des  Sarra- 
lins  1  ont  pour§iiivi  I  coups  de  pierres. 
hfl«  Bracnmanes  Uont  tsfaerdi^  pour 
le  tuer,  jusqu'ii  mettre  le  feu  aux 
nmom  oil  Us  h  croyoient  cach^ 


w 

\ 
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I.es  Bonzes,  Prgtres  des  Idbles,  oni 
souvent  attentfi  a  sa  vie,  et  se  som 
Jine  fo,s  afsscnibl^es  uii  nombre  del 
trois  m.Me,  r^sohis  de  faire  leurs  deK 
niers  eflorls  pour  le  perdre.  Maij 
tous  COS  dangers  ne  servoient  qu'jl  re- 
doubler  son  conrajo ;  ct  plus  il  ^tolt 

S!w'  P'"*  'V«»  '^"nftoit  en  Dieu. 
Ui'andmm  tenons,  disoit-il  dans  nne 
de  se,  Leuros,    no»  settlement  dansl 

"a»  if  '.''^P*''%  ^»   mmons;    ni  la\ 

J^^L  ¥"  *'  P<»*rrok«t   nou,\ 

nmre  sans  la  permission  deOieu- 
eestleseulquejeerains.  ' 

det'ci'fi'""''''''!,  T^'*"'  «0"<=b^ 

viteur,  lui  eAt  m,s  sa  puissance  entre 
les  mams.  T^moins  ces  miracles  si 
^rprenatts.  qui  l.,i  ^toient  siSai- 


dSL!,  r./^fPP*';*"'  tenement  les 
P^ns.  qu  lis  1  appeloient  I'bomme  de 
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la  nature,  le  Diea  de  la  terre*    li^ re- 

nouvela  tous  les  miracles  qu^  s'^toiisint 

vus  du  terns  des  Apdtres ;  il  chassa 

|ie3  demons;  il  eutle  don  des  langues; 

lilgu^rit  des  maladessans  nombre  ;  il 

[ressusci!|  vingt-quatre  morts;  il  ar* 

rSta  lui  seul  une  arm^e  de  Barbares ; 

il  obtintia  d6faite  enti^re  d'une  flotto 

ennemie  des  Fiddles*    II  changea  lei 

eaax  de  la  mpt ;  calraa  ies  tempdtes  ; 

sauvadunaufrage;  proph^tisa  I'ave- 

nir;   d^couvHt  le  secret  des  ceeurs. 

C^^tQit  pour  iui  une  esp^e  de  miiacl^ 

que  de  n*en  point  faire.    II  &oit  tout- 

1  puissant,  paroe  qu*il  mettoit  sa  con* 

fiance  en  odui  qui  peut  tout. 

R]ElFLEXiQN8. 

!•  i^oUepea  de  confiance  vient  <!» 
aotre  peu  de' foi.  Dieu  xne  iretttdu 
bien,  et  il  |>eut  rn^en  faire,  j*eB  |Hili 
persuade ;  que  faudra»t«il  de  plus  povk 
exciter  toute  ma  confiancet 

U.  Mais  ce  sont  nos  infid^lit^  con* 
1> 
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^muelles  qui  lious  rendeiit  timidcJ 
auprts  de  Dieu.  Nous  „'oso„™  e  . 
ou'Hn'n.  '"'•  P^"-"^"  1"e  nou,  savom 
_i  '•      ^   at "ons  par  lous  movehs  dJ 

nous  pourrons,  comme   Saint  Fran- 
C0.S  Xavier,  sArement  compter  sJ 
les  effetsmiraculeux  de  sa  piissance 

S''"'  ..•f;  HiiERE..:;:; .^^  , 
EHiNfetJi,  je  mets  toufe  ma  con- 
fiance  en  vous.  Vgus  voyeg  mes 
besoms;  vous  pouvez  me  swourir- 
vous  etes  mon  Pfere.  Que  lout  1  S 
8Vn,e  contre  ^moi,  je  ne  erains  rfcn 
non  plus  que  Saint  Francois  Xaviei-I 
»ous  une  si  pUissant^  protection!  Se 
vous  la  demande,  6  mon  Dieu,  plr 
mtercession  de  ce  BienliWeux  Apa- 
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CONSIDERATION 

Pour  le  sixi^me  jour. 


T\ES  que   Xavier  se  fut  donA^  It 
"■-^  J^sus-Chrlst,  une  des  premieres 
lemons  qu'il  Jjrit  de   cedivin  Mattre, 
fut  la  douceur.     €wie  aimable  vertu 
bannit  d^s  lors  de  son  ^me  tous  W 
mouyemens  d€r%16s  de  la  col^ra,  Iq 
rendit  mattre  de  son  humeur,  et  aUa 
jusqu'il  mod^rer  Tardeur  de  son  z^le, 
malgr6  la  vivacit6  de  son  temperament 
qui  6toit  tout  de  feu.     Un  air  pr^ve-. 
nant  et  gracieux,  des  manl^res  ou  vertes, 
une  humeur    gaie,  complaisante,  et 
port^e  ^faire  du  bien  ii  toujt  le  m^nde, 
lui  gagnoientles  coeurs.  Il^toitsi  agc^- 
ahl0  (Rt  dpi  si  bon  commcrcot  qu'il  a^ 
avoit    personne  qui  ne  cherchd«t  sn 
compagnie :     Sold$fe,     Marchands, 
Bauvage*,  hommes  polj»,  tous^toieot 


< 


-r- 
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ravjsdeFavoiraveceux.-  LeRoide 
Bongo,  un  de  cedx  qui  ayoient  ^t^  con* 
vertis  par  son  moyen,  lui  dit  un  jour 
eharm^  de  son  entretien :  P^rc  Fran-^ 
\  fois,  sije  vats  en  Paradis^fy  rciias 
itre  auprhM  dt  vous, 
S  iiese  fit  ^imer  dii  prochaln^  que 

ejur  engager.  le  prochain  k  aimer 
leu;  Aiissi  personne  no  pouvoit  te« 
llir  centre  les  charmesde  sa  douceur.' 
Une  fois  entr'aittres,  il  logea  avec  trois 
S0Mlit9d'une  vie  tr^s-d^r^gl^e,  et  de« 
meura  un  Ca^i^me  f  ntier  avec  eux^ 
looiours  gai  et  de  bonne  bumeui*,  afin 
doktigagner.  Il  gagna  de  la  mdme 
fi^iif^  an  Qi^lhomme  Portpgais» 
impie  d^clar^,  qui  ae  rendit    k  sea 

Sreasant^et  afiectueuses  sollicitations* 
■es  Indiena  les  .plus  barbares  et  lea 
pleura  les  [^us  endurcis  dans^^  le 
^rime,  perdoiant  leur  durot6  ot  loug 
i$rocit6  naturelle  aapr^  de  lui* 

Co  nVst  pas  qu'ii  De  fikt  s^^re  etL 
iBflejublequandille  fatloit:    terrible 
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Illume,  lorsqud  pQCcasioii  demandolt 
qu'il  s'arm^t  de  toute  la  force  de  son 
zhXe*  II  en  usa  ainsi  coi^tre  le  Goii« 
verneur  de  Malacay  qui  ^dar  un  esprit 
dMnt^rdt  et  de  jalousie,  tijaversa  tou^ 
jours  opini^tr^inent  le  dessjen  qu*airoi  t 
Xavier  de  passer  It  la  Chiiie,  pour  y 
aller  aononeer  rEvan^iler  Encere 
cette  fermet^  apostolique;  dtoitN^Ile 
temp^r^e  par  des  m^nageiilens  pleina 
de  bont^  ;  car  pour  Jes  roauvais  traite* 
mens,  les  insures  et  les  ealbmnies  qui 
lui^urent  faites  de  la  partlde  ce  Jpor-^ 
tugais,  ii  n'y  r^pondit  que  par '  le  sir 
lence  et  la  modestiei  et  par  le^  pri^res 
qu*il  adressa  tous  les  jours  <^,|)lep| 
pour  lui  ^  l^uleL  n         ' 

I.  Nous  aiQiiOpis  In  douceur  dans  )jet 


nuais  les  autrei  ii*aiineroit-iU  pas  austt 
4  vbir  ^n  nous  ce  qui  bow  plait  en 
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H.  J>ompte2  yotre  humeur ;  aidess- 
vous  de  yotre  raison  coiHre  ce  dui 
dio^ue  votre  raison,  mod^rez  mdme 
^z^le  ;  Pemportenientest un  maJ.  le 
maJne  fit  jamais  un  bien. 
n  W/- ,  ^®>onheur  de  ressembler  ^  J. 
C.  et  d  avoir  part  ^ses  promfesses  j  jia 
aatwfaction   de  vivre  en  paix  aVec 
Dioti,avec  le  prochain  et  avec  ifcus 
memes :  puissans  motif*  d'etre  douji,i 


^RIEREL 


-f  .H>-,. 


A"StS"  "^^''«''  "l"'  nous  avw,  gf 
douceur.  ..dez-moi  i  supporter  pa! 

faire,  &  mX>d6ter  ma  vivacity  Ba<nrelle, 
et  4  conserver  mon  Ame  dans  la  paix. 
copme  Samt  Trau^ois  Xavier.au 
milieu  dei  troubles  dont  ma  vie  est 


f-U: 


■j^*-l4  ■ 


v#rii' 


♦,  .  i'  * 


Francois  Xavkr.^     5j| 


CONSIDERATION 


* 


d  septi^me  JQ 
on  humilitL 


UNp  des  chojM^^  quoi  Xavier  8*^ 
tudioit  d^vantagc,  et  oil  it  fit  plust 
de  progf^rt  fut  rbumilit^.  Avant  qu0 
de  part;/  pour  les  Indes,  oh  liii  d^-^' 
manda,  par  ordre  du  roi  de  Portugafi 
un  m6moiro  de  tout  ce  qui  lui  seroit' 
n^cessaire  pourle  voyage.  ](lri6poii- 
dit  k  rintendant  de  Marine,  qu'il  re^ 
mercioit  tr^^-humblement  le  Roi,  et 
quMl  n^avoitbesoinsderien.  Du  mains 
reprit  TOMcier,  vous  ne  refusefezpas 
un  vaht pour  vous  servir,  Jepritends 
bien^  repartit  Xavier,  me  servir  nidto 
m6me  et  servir  les  dUtres.  II  le  fit  en 
effet  pendant  la  navigation  et  tout  l6 
tems  qu'jl  fut  aux  Indes.  Les  Offi- 
ciers  et  les  niarchands  Portugaid  qui ' 
vpnnQi^Oienila  nobtesso  do  sa  AS|i«- 


V^L^4 


Nam^d  Saitd 


femjUf  .Jtot«,et  mdme  aC  au  sang 
d08  RoBde  Navarre  etd'Airagon,  nf 
ponvoientBsser  s'^tonner  dele  vo4  se 
conlenter,.  comme  Je  dernier  den  hom- 
»«^  dun  mfehant   habU  tout  us6. 
quil  raccommodoh  de  sea   ptontd 
?""•  5  "'.wre  iKwr  I'ordinaire  que 
,    «u  pain  qu'dmenlioit,  IMS  nimeZ'. 
a  poavoit  subsisterd'aJlleurs  •  se  plal- 
»  ayec  les  panvres  et  lesenfans  ;  ser- 
*ir  Im  malades,  et  se  faire  comme  le 
valetdetous.  v  ?        ™"T 

Mais  rfen  n'^tolt  plus  «ifiant  que 

•voit  de  Iui.m«ine  parmi  les  oeuvres 
«clatante8  qui  lui^attiroient  I'admiri/ 
toon  et  les  applaudissemens  de  tout 
»W^e,    Occupy  de  son  n«aiti  et  ao 
■••  pephes,  a  se  confondoit,  et  ne  coiii. 

*M*tttitMwitf  iTnuocence  des enfans 
V  a  enployoit  pour  les  faire ;  et  les 
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b^n^ic^lons  q^^  Pleu  f^ancloit  Mir 
ses  travauxi  etoi^nt,  disail-il)  l*enet 
des  pri^s  qu*oii  faisoit  pour  lui*    Si 
le  succ4s  ne  r^poDdoit  pas  It  son  z^Ie^  . 
il  neyen  prenoit  qu'iljui^m^me  ;  tout 
le  mal  venoitde  lui ;  ses  p6cli^  6toi- 
ent  la  cause  de  tou^  le  bien  qu'it  no 
fakok  pas.v  Je  n^ai  jamdie  n  htm 
oimu  fu^du  ^apon  VaMtite  d*imper-^ 
sctionsetdefaitea  ^  €st  dantmi^ 
jAme  :  jeJet  *  vois  ei^je  cannifit   anSP'^^j 
blment  eomhien  il  m*^l  ntce$$aid' 
d^avoirquelqu^unquiveilte  but  mot,  tt 
qui  me  gouveme*    C'est  ce  qu*il  ^crit 
au  P^^e  Ignace  son  Gda^raJ. 


t 


REFLEXIONS. 

I.  Qm  de  ndsoBS  de  nous  humilier ! 
La  vue  de  ce  que  nous  soffimesi  Pin* 
certitude  de  ee  ((ue  npuii .  serons,'  Pa* 
veuglemeBt  dia  notre  esprit,  la:4bk 
blesse  de  notre  coeur,  nOs  p6ch6s.      *    , 

IL  Notre  orgueil  naturef  et  lea 
biena^ance  imaginaires  opposent  de 


'•'I 


/■    ■■ 


,v  - 


38 


'euvaitu  a 


tiendront-iU,    ces    obstacles,    contra 
I^Pfe  <ft'fe.  preceptes  deS 

HI.  Etadions  ce  divin  module  •  et 
feisons  en  sbrte  que  nos  peas^e  J  '»os 
wes,  nos  discours  et  nos  mahifercs  T. 
primem.  autant  qu'il  se  pourra  l« 
tarns  des  son  humllU^.  ^-  ■      '   *  '^^ 


V  V„„K— ^r'^"'  ^    won  Dieo. 
.    comlweu-  I'humilit^  m'est  n^r.. 

sance  qaej'a,  pour  moi  me  rend  ^ 
pratique  de  cet.e  ver.u  difficL      Ai- 

m;SSJ««''«  «"eu«o;„o^; 

etdemeplaire  4  votre  exemplefl^^L 
yw^^esus,  dans  les  plus  humiliante. 


./^■.■'^■' 


-in-r 


» »   ><, '  » 


■  # 


^'^P 


^  *  •  -^- .  -  ^ ,  ^ 
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CONSIDERATION 

» 

.    IJour  le  huiti^me  jour.     ^* 

*  SaPiHL  i 

C'EST  dans  les  premiers  exercises 
qu'ii  fit  sous  la  conduite  d^Igoace, 
que  Xavier  a^yoit  puis6  cet  esprit  ;d% 
pi6t6  qui  contribua  taut  £L  sa.  sanctili- 
cation.  II  r^utretint  et  l*augmeiita 
par  unefr^queute  communication  avee 
Pleu.  A  Gd^  il  se  retiroit  dans  le. 
clocher  pour  n'^tre  point  interrompu 
pendant  les  deu^  heures  qu'il  donnoit 
^  chaqqe  jour  ^  la  meditation.  II  s?QCr 
cupoitdo  mdme  dans  le  yaisseau  de* 
puis  minuit  j;usqu'au  leveir  eu  SolieL 
Les  Matelots  qui  le  savoient,  ^ous 
n*dvons  rien  d  craindre  des  v&its^ 
diwi^nt'ilsL  fe  Pige  Francois  parh 
dJDieu.  P'4|(nt ,  dao^  ie^^^  Egiises  et 
aur  He  marche^^piftd  de  TAutel  qu'il 

pi:eapiVordi]^airement  un  peu  d^r^pos^ 

."'■■« 


tuit  pr^8  du 
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priant  Id  reste   de  la 
Saint  Sacrament* 

Use  confessoittous  Icif  jojursj  quand 
M  7  avoit  quelque  Pr6tc/qui  pAt  Pen- 
tendre*  II  c^l^broit  le/  Saint  Sacri^ 
fice  a>pc  un  airrecueilli/et  si  touchj 


qu  il  commumquoitM^fertreiTrlt  ceux 

A)  qui  y  as8istoientr^X)nTentenaoits?en. 

tt^iennravec  Dieu  comme  s'il  I'eAt 

eu  present  devant  lui.    Ilavoit  une 

grand^  devotion  d  la  Sainte  Trinity  5 

«l  mvoquoit si souvent par ces paroles: 

^    Sanctissima     Trinitas    qu'elles 

aVtoient    bass^   dans,  la  bouche  des 

Centals  qiH4es  disoient  sans  eh  com- 

prendre  le  sW    II  avoit  une  con- 

fiance  toute  ^rticultiie  aux  m^rites 

de  la  Passion  de  notre  Seigneur ;  et 

to  miracle  du  Crucifix  du  Chateau  d^ 

Aavier,  qui  sua  r^gl^ment  tous  les 

Vendredis  que  le  Saint  travaiila  i^p(t»M 

Iwlndes,  noQntre  eombiea  cetto  con^ 

™l?^®^*.«g^t^Wei^Djeu,    D  hono. 

roit  la  Sainte  Vierge  comma  sa  M^ra 


et  sa  Patione,  et  a  n'omettoit  rien 
pour affectioimer  les  nottveauxXhiP^-^ 
tiens  ^  son  culto,  et  4ea^eBg^er  k  re- 
courir  It  elk^^^tt^couroit  ausii  aux 
ISs^tr AngeSjJrSaint  Joseph,  sous  la 
[^otectimir-^squels   U    mettoit  ^ses 

Fiddle  observateur  des  Regies  de 
80D  kistitut,  a  faisoit  fleurir  en  Arie> 
parmi  ses  fr^res*  cet  esprit  d*oidr^ 
et  de  r6gularit6»  dont  le  Fkre  Igoace 
animoit  en  Europe  sa  fsompagnia  nais* 
sante.  On  no  vit  jainaus  Religieux 
plus  amateur  de  la  pauvret^  que  lui^ 
II  6t<^  chaste  ^  comme  nm  Ange,  et 
ob^lssant  jusou'^  6tre  prdtdjinterrom- 
pre  le  coursf^  ses  cbiiqudtes  6vang6- 
liques,  comni6il  le  d^laralui-mdme* 
et  k  partir  des  extrdmit^i  du  Douveaik 
mondepour  se^rendre  k  Rome>»^  la 
premiere  lettro  du  Pom  d'Ignace.  TJn» 
pi^l6  aussi  Mifiante  oflTf  ouveir  ^ 

produire  dVxcelkm  jfm\»  a^M 


62      ISkmiaine  d  &mt^ 

-^         Rt!FLEXl6]:fS     ^^ 
'  _  ^I.  Nous  nons  plaig„ons  de  n'avoirl 

tion_da  ,nondfe-«  I'atteh  ion  A  nbuj 

^^•'f  «"•«  ««  tout|wend  la  place  da 
goAt  des  chososdA  q&J.     ^    _  *"' 

11.  Cependam il  4stXe\foi  one  le 
momdreacie  de  la  vie  Wfirieu,^  jfl 
tout  ce  qui  se  fait  pour  l'4me  eit  i^ 

-^•IIL  Le  frequent  usage  des  Saci4- 
i«  »  -rx""  *"■■  'oi-m^me.  sent  S 
ta  grace,  et  I'esp^riMjce  de  lagloire; 

"■    ■"•pRXEiiE'--       ''■ 
El!?^.^'»«t'q"'  ripa„d<« dans 

c«u«l;?     r"  '''*"  ""■«  P"'*'^  de 
c«uw  et  une  ferveur  d'esprit  qui  6gZ 
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lent,  s'ilse  pieut,  la  puretd  etla  fervcur 
de  voire  fiddle  serviteur  Saint  Fran-  "^ 
^oiaXavier.     Ainsi-soit-il. 


# 


'^^^^^^^*/»%»» 


T 


CONSIDERATION 

■        l^oar  lo  nenyl^mejour. 

Son  abandon  d,  la  Providence^    8a 
sainte  MorU 

lOUTE  la  vie  de  Saint  Francois 
Xavier  a  6t6  un  f^arfait  abaiHidn 
a  la  conduite  de  la  Providence.  11 
accepta  daliscet  esprit  la  mission  des 
Indes,  et  en  I'acceptant,  quel  sacrifice 
nefit-il  pas!  IJ  falloit  quitter  son 
pays,  ses  prociies,  toute  la  coasolation 
^^  jgs  comiinddit^s  qu^JI  pouvoit  at- 
tendre  en  l^nrope.  11  felloH  tiivc^- 
ser  un  long  espace  de  merr  ;  se  r^sou^ 
dr©  a  essuyer  les   plus  dangereos^ 


64      Neuvaine  a  ^aint 

tempdles  ;/i  vivre  parmi  les  Idol^ 
tres;  ^^^i^ser  k  souffrir  les  rigueurs 
de  toutcs  les  saisoiia,  la  faim,  la8oif» 
la  indigenee»  les  persecutions,  I'exil, 
les  mauvab  traitements  la  niort. 

Xavier  ii*envisage  point,  ou  du 
^jE>ips»  passe  par-dessus  ces  difficult^s^ 
pieu  le  veut ;  9  ordonn6  ;  c*est  assez» 
a  ob^it,  et  s*abandonne  enti^reraent  k 
'sa  dispositiom  II  *toit,  comme  Su 
Paul  1©  dit  de  iui-m6met  116  par  l^Es- 
prit,  et  n'avoit  de  mouveinent  que  ce- 
lui  qu*il  en  recevoit^  att^ntif  et  d|cile 
jktoutes  ses  inspirations*  C'est  &ai 
que,  sans  examiner  les  dangers  qui  le 
mena^oient,  jl  suivit  la  voix  qui  lui 
disoit  d*aller  H  Tile  du  More,  et  de 
laire  le  voyage  du  Japon* 

Mais  81  jamais/ la  soumission  auz 
ordres  de  Dieuet  sonpleiii  abandon  k 
k  Providence/se  signal^rent,  ce  fut 
partJCTiliferel^nt  dann  1ft  ^etatiin  qu*il 


Mt  de  psMMter  k  la  Chine.  malgr6  les 
^     ■  ol»taclw^^'i^tro^va|el  4tt*U 


.oat  accompBs.     ?^Bfel!r  M 

manque  de  parole,  ft|P%>»  W 
devoit  Im  seVvJr  dniitel|HSte  dispaj^H- 
Dans  ce  contretems  la^  fi^yw  to  sa^M 
et  connoissant  qu'U  ne .devoit pas jiii 
rclever,  il  ne  songoapUisqnAie  pre- 
parer au  voyaee  de  r6tern|t6,  ^  ^ 
Le  vabseatt  Tui  «toit  cdntraire.  On 
laissa  le  malade  surle  rivage.  expos6 

Stun  grand  vent.    ««'?»*"?'*  *•••* 
un  PortugaisnereAt  fait  porter  dana 

uoe  pauvre  cabane,  qm  ne^WOi^ 
gttferea  mieux  que  le  tivaM-  P^^^ 
▼ier  atiendoit  sa  deimjire  n«'»'^»  «^F  ^^ 
donn^  de  tout  le  monde,  sanp  remMe*. 
sans  laimens.  Bans  secours.  Toot 
lui  manque,  except6Dieu.sur  leqiwl 
n  s6  repose  ^mx.    ».  fe  cojs^lj. 

r:    firni^ifix    ouHl    teigiit  _j«»rg 
nun  s  tonrnaftt  queiqu^wa  «w  3W«^ 

■  .  *     ,  E  ■  ■  ■  -  •■ 


■»\ 


*      / 
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5»'"t*«  ''«/afre  UP  sacrifice  4  Die" 
de  ««,  zfele  et  de  sa  vie.      Enfin 
ayant  paM6  deux  jou„  san,  pS 
de  noumture,  et  /affoi  bfiMam  S'lieow' 

wiiime  annte  de  son  Age,  It  la  dix- 

amsisen  flme  entre  les  mains  de  Dien' 
C'est  de  ton.  les  d&irs  celul  qui  Zi 

«n.qnement  a«»ormai.  o8cuper  mon 
coepr.  "  ^      * 

W  «!."* ''""  ""•  P'^Parer  ce  bon^ 
«»S* J .r  "awumettant  avec  une 
entiire  i&ifroauon  4  celorqui  disno. 

••  »W'te«<v«ne«en,de  rt?Wi^   '^ 
*Iit  Wiielquedio8odon^.«i>»ii  -.»^ 


iw d» flkhix, rd^;»,, Dhi:  IL' 


1?^       Xapier^      67    0 

"       ■ »     '  ■  '  ....".■-         ■.*     ■ 

le  veut  rje  m'y  souttiets,  ma  souiiib« 
sioq  le  glorifie  et  me  cpmble  de  tea, 
graces.  i  ;. 

PRIERE. 
^EIGNEUR,  je  veux  tout  ce  que 
^-'vous  voulez,  parce  que  vous  lo 
Youlez.  Traitez-moi  commeil  von9 
djlaira  pendant  ma  vie,  fioiirvu  que 
#us  ne  m'abaudonniez  pas  au  der«  ^ 
niar  moment,et  que  vous  m'accordi^ 
la  grace  de  mourrir  dans  voire  amour 
com  me  votre  bienheureux  serviteur 
St.  Frangois  X^vier.    Ainsi  aoit-il, 


^^*^%*%»»*»^»»»i%%»%%%% 


PRIERES  #EN0ANt  1,^ 

\-<.,r,.,:^-:      MESSE  " 

^n  conformant  MespenUe.9,  et  set  4^ 
\fections  aiiz  priiuiml^  actions  et 

•jweu   ■  •"^uClifistianiamelapIusglorieu^ 


.  .4'. 


:\' 
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^  1>ieU|(  et  une  des  phis  utilef  au  salut 
de  rfaomroe  J^sus  Christ  y  reuou- 
velle  I9  grand  Myst^re  de  la  r^emp- 
tiOD.^  If  sV  fait  encore  dans  ua  yrai 
S^^^f^'f^upique  non-sanglant,  votre 
victime,  et  vieht  en  personne  nous  ap- 
pfiquer  ^  chacun  en  particulier  les 
m^rites  de  ce  sang  adorable  qu*il  a 
r^pendu  pour  nous  tous  sur  la  Croix. 
Quoi  de  plus  propre^i^  nous  Inspirer 
une  haute  idte  de  la  Saintb  Messe ! 
Assistons-y,  s'il  se  pent,  tous  les  jours ; 
et  sbuvenons-nous  qu'y  duisteravec 
irreverence,  volontairement  distrait, 
sans  moddstie,  sans  attention,  sans  res- 
pect, c*est  renouveler,  autant  qu*il  est 
en  soi,  les  opprobres  du  Calvaira  et 
deshonorer  la  Religbn.  Ne  manquons 
done  jamais  d'y  assister  avec  le  re- 
cueillement,  la  modestie  et  la  devotion 
qu'exigent  la  silprdine  grandeur  et  la 
lendi^iti  charite  jd  celiti  qui  s'immoie 
pour^iious. 


V. 


m 
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*;> 


'Prihre  miant  la  Messe, 

JE  me  pr^sente,  6  mon  adorabib 
Sauteur,  devant  les  Saints  Autels* 
pour  assister  k  votr»  4ivin  Sacrifice. 
Daignez  m'en  appln^uer  tout  le  fruit 

Sue  vous  souhaitez  quei^'en  netire.  Je 
6teste,  pour  Tamour  de  ^^s,  tout  "ce 
qui  pourroit  y  mettre  obstacle  de  ma 
parr.  Supplies  je  vous  prie,  par  votre 
gr&ce,  et  par  les  m^rites  de  Votr« 
coeiijr  sacr6,  aux  dispositions^ue  je 
n'ai  pas. 

Au  eammeneement  de  la  messe. 

JUGEZ-moi,  Seigneur,  selon  vtfire 
grande  mis6ricorde,  et  ne  me  trai« 
tes  pas  comme  vous  traitez  fes  impies  j,' 
d6truisez  en  moi  Teropire  du  «l6mon, 
de  Toigueil  et  de  Tamour-propre ;  afin 
qu*^clair6  de  votre  lumi^re,  puriffi 
par  votre  grAce.  c^  embras^  de  votre 
amour,  je  puisse  avec  confiance  ap- 
procber  de  vos  Aiitels.  '^ 


V  70     jyimmmBii  8amt 

* '.    ■  ■■/■■■■ 

Ykc«i>  i:.     ^"  Cpnfiteon        I       • 
JJ^EEternel,  »re  si  infin;ment 
_^  ^  oalnt^i  :;jes  crimes  V0U8  irritent 
coDlre  moi,  d^touniez  les  yeux  de  des- 
ws  un  maayais  serviteur ;  mais  regar- 
*»  ce  fils  miique,  ce  chei^  objetdd 
▼M  ctfmplawandes  et^de  votre  amour  • 
»^cz  cet  agneau  innocent  qui  va 
sii^olerpoureffacor  les  p^ch^s  da 
^Jjonde ;  et  pn  vue  de  ses  mdriies,  ou. 
^2?  low  ingratitudeset  mes  perfidies 
Je  les  d^teste  de  tout  mon.  CcTur  poiir 
Umourde  vous.    Souvenez-vous'^bue 
je^suis  tr^s-cher  au  coeur  sacr6  de  ce 
Bivin,  Sauveur,  qui. a  bien    voulu 
mourir  pour  moi  sur  une  croix,  et  qui, 
poyrmoi  encore,  va  vous  offrJr  le  sa- 
mfica-non-sanglantdeson  coi-ps,do. 

yOTREEglise  Seigneur,  t^e  pr^,- 
'  ,  pure  au  sacttftte  en  vous  louant 
«t  en  implorant  votre  mis^^icorde  : 
mm^moi  h  votrt  dirin  c  Jur.  afii, 


f. 


qud  par  lor  je  puiase  loaer  dignement 
votrep^re  etattirer  sur  moikfteffets 
de  sa  bpnt^  pijitecaelle, 

6  4«Kyrie  Eleisen. 
JDoux  J^us !  que  votre'  divia 
coeur  |iit  compassion  d6  ma  mi* 
s^re :  ne  me  rebutez  pas,  quelqiie 
grand  p^cheur  que  je  sois,  Je  ne  me 
lasserai  ppint  de  vous  dire  humble- 
ment ;  J^^,  fils  de  Davidt  ayez  piti6 
demoj^  '  * 


iltf  Gloria  in  Ezcelsis. 

NOUS  veils  ^ndons  la  gloire  tqui 
n*est  duoi  6eigi|[^^  qu'd  tous 
seul ;  do^pez-nous  la  paix  et  la  joie 
qui  previeot  d'une  charit#  parfaite. 
Nous  vous  b^ni^sons,  nous  ifi|»  ren? 
dons  graces*    Nous jponfessonli'  n^an- 
e  pr4»*    B  moins  ^que  noQs  ng  wnyns-^noujy;*. 
qqiUer  de  ces  devoirs  d'uiie  maniM 
ui  soit  digne  do  vous,  que  par  v^ 
il9  adoraw,  qui  Mt  avec  rouf  re 


I 


.  ■   */■• 


^»s  Vnm   du   iSt.  Esprit,  4 

;  *  Dfeji,  parfifa  b^iiclii  du  Pr^tre; 
Jemupis^  ce^te  Eglwelfciirte  pour 
Voos  demanded  les  gi^cdF  dont  nous 
ayonsbesoin.  II  est  vrai  q^  je  no  m^- 

-ntf  pas  d'etre  fexauc^ ;  mais  consid^- 
rez  que  jje  vobs  deiiiaiide  ces  JrAces 

;parl^tcfeur  de  J^sus,  d^siraut  que  les 
desseins  de  sou  amour  soient^ternel- 
leiu^nt  accoffiblls.  -    \ 

IfVREZ  inon  esprit,  Seigneur,  et 

aonnez-riioi  I'intelUgence  de  vos 
aiyines^Ecritilu'es,  et  Tambur  de  votre 
sainte  Loi.  ^idez-moi  yraccomplir 
1"'1"  mi  mni  iiTi  (I  iiiiiiii ,  iMiiili,,!,;  I 
Jnpi  a  J.  G.  ivdtic  Ilk.  .ML  lui  quo 
lesir  conhoitre,  VUVicouter  At 


o 


^ '    APEvangUe.       ----—— 

QtTE  je  neroagiss^  jamais,  6  inon 
Sauvetir,    de  TOtre  Evangi.ld  et      ^ 
de  votre  Croix  ;   c|ue  jd  ne   «raignQ 
point  de  professer  de  boucbe  ce  que 
je  crois  ferttieinont  dansle  coeur;  q«^l^ 
vptre  divine  parole  produise  en  nous 
les  fruits  de  grd.ce  et  de  salut^  et  don-  . 
nez  nous  autant  ie  f^rce   pwwr   I'ac" 
^oniplir,  que  vous  nious  inspires  .de 
"^       I[t6  pouff  ie  croir6»:  ;.      » 

Pendantle  Credol    ;  ^ 

OtJJ,  matt  Dl^  j&  crois  toutes  les 
v6rlt4s  que  vpus  avez  r^v^l^es  4 
votre  Sainte  Eglise.  II  n*y  en  a  pas 
une  seule  pout  laquelle  je  ne  voulusse 
donner  jDon  sang  :  et  c'estdans  cette 

enti^re    |iR$^s'^|iltgf>   m'unissant 
iDl6rie||jpSMtS|l^^ondefoi^ 
\^  P^ti>igvougfaitv1|eJBs'^Jl  present  et 


dTei$rit  et  de  jboiur,  oonaine  iliK>ift  leilit 


de  Vive  voix»  qiifi  je  croitf  fermeiilijplitw 
W  en  vous  i  tout  fe  quo  fE^  c0^ 


iHM  ■* 


m: 


(tvi 
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^  Pfotpste  i:  la  face  de  von  Autefi 
que  JO  veux  vivre  et  mourir  dans  Jea 
sentunens  de  cette  foi  pure  et  dans 
ie  sein  de  VEglise  CathoUque,  Apos- 
tolique,  et  Romaine.  ^  *^ 

R„_^    4  VQffertoire: 
ECEVEZ,  6  P^re  tr^s^saint.  ja 
coBur  sacr^  de  votre  fils  noire  di- 
vin  K^demptcur.     Nous  vous  le  pr^- 
senjons  comnie  I'bolocauste  qui  vous 
est  le  plus  agr^able,  et  qui  est  le  plus 
\s^m  de    votre  .  grandeur  ;2Jifinde 
vous  rendre^  par  lui  nos  ho^mages. 
nos  actions  de  graces,  et  la  satisfacr 
tion  que  nous  devons  4. votre  justice 
pour  nos  p6ch6s,  et.pour  oBtenir  de 
voire  bontdtoutesles  graces  dont  nous 
avons' besom  pour   parvevir  ku  salut 
©ternel.     Souvenez-vous  destfavaux 
des  souflrances,  de  la  wort  d^  ce  fits 
°^""y«f  >.  et  de  I'ardent  amou^  dent 
^OB-Mci'^  xirui  braioir  pour  houiT" 

*  arbr©  de  la  cro«  j  et  regwde|  ftvom 


1 

■  rabli 
I    soit 

■  et  i 

•  .  ' 

1  gnez 
1  jevQ 
I  toud 
I  toutc 
■    m'ab 

'-  *■ . 

■    cune 

I  je  yc 

I    crifii 

I  veur 
1  <  conti 

I  co)ur 
1    r^g*< 

rabldmenl  notre_  sacrifice,  afin  qa*il 
soit  II  la  glaire  de  v6^  atviiir  inaJOT^-— 
et   utiles    ili    tous  les  fiddles.     Dai- 
gnez  encore  agr^er,  6  men  I>ieu,  que  ' 
je  vous  coDsacre  -toutes  mes  pens^es, 
tous  mes  d^sirs,  toutes  mes  paroles  et 
toutes   les    actions  de    ma  vie.    Je 
m'abandonne  entrevos  mains  sans  «i- 
cune  reserve,    J'unis  le  sacrifice  que 
je  vous  fais  de  tout  moi-m^me  au  s^    - 
crifice  parfait  que  votre  fils  men  Sau- 
veur  vous  a  ofiert  sur  la  Groix  et.qu'il 

V  continue  de  vous  ofirir  suf  rios  Autels.  9 
Ce   sent  les  sentimens  de  son  sacr6 
coBur  que  je  prends  en  ce  moment  pour 
rfegle  et  pour  module :  daignez  m'ap- 

,  pjiquer  ses  m^Htes,  afin  que  mon  sa- 
cnfice  vous  soil  agr^able.  * 

■  ^.  -  "  Au  Lavabo. 

^TTRTFTEZ-molde   plus  en  plua^ 
6  moi|Sieu,  des  p6ch^s  quej'ar 
•   eule  itiaMHi^  de  cominettre  ^  je  les 
$  d^teste  tons  de  tout  mon  ccettr»  parc« 


et  la  »aintet*  „,.-  J       ■'r'""'««nce 
J'Agnw,  «™  •»"«. ''en'ande  d«  now 


•    ™"  "  ••aciutire  d*  ^ 
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voire  iacr6  c«ur»  poi*  y  iltre  conw^ 
mes  par  leg  flammes  de  votre  saint 
„ amour:  par  lui  nous  iidorons  votre 
mintete  mfinie ;  nous  nous  unissons 
de^  coeur  et  d'esprit  k  toute  la  milice 
celeste,  confessant  avec  elle  que  vous 
^atesr^alnt,  fiaint.  Saint  etle  Dieu  Im- 
HoiteL^qui  appartiennent  la  l>^n^ 
^i^A'  *  ?}^'^'  '*  Bagesse,  faction 
1[rA^,  IheHneur,  la  puissance  dans 
diMes  des  si^cles.    Ainsi  soit-il. 


,_^  Am  CanoiL   y^ 

jV^F?  vous  adorons,  6  P^re  Infi- 
-•'^  annent  niis6ricor4ieuz,  et  nous 
vous  supplions  par  le  ccBur  deJ^sus, 
Hostie  tr^s-8aint«  de  recevoir  notre 
oblation.    Je  vous  I'oflTre  par  les  mains 

i"  P'iS?  ^^^  ^^^^^  ^®*~  Sa»nte  E- 
gise  O^holiqu^^,  pour  notre  Si  P.  le 
Fape  lH%i>OMr  notrfe  Pr6lat  ot  nos  au. 


tk«8  F%8teurs,  pour  notre  Monarqne  et 

toute  la  famiHeroyale,  pour  nos  Oon- 

sirerneursi  Magittratji^t  autres  sup^< 


-I  -^IglB! 


W»IIB| 


78    ^ZVlwewiwe  ^  ^'l!^ 

tous  nbs  parens,  nos  associ6«,  nosamis 

ceux  pour  qui  nous  sommos  obliges  ae 
prier.  Nous  vous  demandons,  encore 
la  perseverance  ^esjustes,  la  consp- 
laiion  des  affig^s  le  soulagement  des 
5tnies  peinees,  4Bt  la  conversion  des 
mauvais  Catholiques. 

O  Jesus,  qui  dies  mort  pour  tous, 
ramenozau  sein  de  TEglbe  ceux  qui 
s'en  sent  s^par^s  par  le  f  chisme  el  par 
iHieresie  ;  edairez  les  lufid^les  et  les 
IdolSbtres  ;  et  benissez  les  iravaux  de 
<»eux  qui  travaillent  k  les  inWruire  et  a 
les  cottvertir.  Donnez-leur,  Seigneur, 
litousi  vds  graces,  votre  amour  et  la 
yie  eternelle. 

Lorsque  leFritteinwpse  lesmains  sur 


SEIGNEUR,  puisque  Piuiposilion 
qiie  fait  le  Prdtre  de  ses  mains  sitr 
I'HosUe,  nous  marque  la  possesion 


smatnssur 
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que.  vou^  prenez  de  votre  vtctime  qui 
vadtre  immol^'pour  iious^  nous  110 
devons  plus  nous  regarder  que 
comme  des  victimes  destinies  ^  la 
moit;  faitesrnous  la  gr^ce  de  mourir 
sans  cesse  A  nous-m6  mes,  en  vous 
consacrant  toutes  nos  pens^es,  nosjut- 
roles  et  nos  afiectioiis,  pour  vhrre 
dans  un  continuel  esprit  de  sacrifice 
k  ki  gloire  de  votre  Saint  Noniw^  ^ 

A  In  VonsicnUion^ 

S£ia?f£tJR,  faitds-nous  la  grd^ce 
que  tQinme  ce  pain  et  ce  vin  vont 
4tri^  changes  en  votre  Corps  adorable 
et  en  votre  Sang  pr^cieuxj;  nous  soy- 
ons  iransformds  en  vous,  pour  devenir 
un  m^me  esprit  ai^ec  vous.  Changez 
notre  coeur,  rendee-lf  semblable  au 
vdtre ,  et  qu*ii  n*ait  J|m  d'autres  d6; 
siHi  ni  d'autre  yolofp^pb  la  vdtre^ 


80      Neutaine  a  Saint 

AVEUvatian  d^  la  BcanU  Ho$t%€. 

HOSTIE  salutaire^ui  nous  dvrez 
la  porte  dii  Ciel,  je  yous  adore 
avec  uti  tr^s-profond  respect :  forti* 
4lfiez*mpi  contre  les  enneniis  de  mOn 

-  salute  ■  ■    •;/  -.■'-'.- 

O  J^siis,  yictime  saintii  je  vous 
adored  je  vous  aime  et  je  vous  prie  par 
▼otre  CflBur  sacrd  de  me  purifieic,de 
me  sanctifier,  e^  de  m*einbra3ser  de 
votre'saiBt  amour,  .       ' 

■AVEUvaHondu  Calice. 

OSano  pr^d^ux,  ifontaine  de  grA- 
ce  fit  de  mis6ricorde,  J0  vous 
adore.      Cou^«    dani     mon^cosur, 
t  soiirce  tr^s  pure,  pour  y  ^teindre  le 
feu4eme|  passions,  et  lav^z-lQo|  de 
^  ioutes  jes souilhuredu  p^vh6. 

'    ^    .^  Aprii  hi  deux  ElimtUnu 

O^Mon  Dieu,  que  oe  ^uib-J®  P^ 
esp^r^r  d'obtenir  par  ce|te  vic<« 
time  «a|ii  tacttis,  sa^H^  pour  nous 


vv 


"^:' 


'v'W 


"■'I?.; 


-  fUr  cet  Autel?  C*est  prf  ^1©  al:^pittr^^ 
lesm6rites  de  son  pr^cie^x  'sang  q^' 

^  nou  s  osons  yous  demander  et  e8p6rQ# 
le  pardon  de  nos  p^ich^s,  I'esprit  d^ 
^e'niterice,  une  pr ofonde  humility,  une' 
ch(vrk6  ^rUentei  et  la  pers6v6raaca , 

'.:- finale. ^r'"';        -■'::■"■  ■'■^v:''V ■•'':...■,..  .■;,.■  y  \,..  .■  ^,": 

[BtONB^,  nous  Tfous  supplionid  par 

l^s  m^iites  de  vdtre  sainte  mort  et 

g^sicrh,  etpar  Tamour  do  votree«ur 

m^r^,  de  d^livri^r  du  Purgatoire  1^8 

4mes    qui  y  sont  d^tenues,     ot    en 

particulier  eelles  de  iios  parenay^niis^ 

associ^s  et  biienfaiteHrs'^  et  tout^  cel^ 

:.1es  pour  qui  noiis  sonimes  obliges  de 

p<^or,     Donnez-Ieur   le  repoS:.6ter- 

nelvApir^:ilequelelles  soupirent  ave^ 

>rit'ii%dc|i4r.-  .'  .     -■•  ■  /.  '^y-r-^B.. 

ilif  NoHiW  qiioqiie  Peccatoribi^ 
E/Ciel,  6  mon  Dieu,  o^  r^a^etit 
vdi  BMtSt  ej  WB»i  ao|r»  Mtf^^ 


TTT' 


t  f 

|3^     Ifeumine  a  Saint 

ge  !,    J^oS)  I'dimable  J^siis  nous  W 
m^Fitj^paf  refiusioin  de  sooi  pr^cieuX 

,  Bang,  et  i}  vous  I'o^re  ehcore  ^  pr6^ 
jtent  sur  cet  Autel,  pour  jious  marker 
Ye  ^a,rdon  des  p6^ch6s  qui    nous  en 

,  ifernient  Tentr^e.  Ecoutez  )&  voix  de 
ce  sang  pi^cieux.qui  demande  niis^ri* 
tordepour  nous  l  6cfoutez  les  pri^res 

'  de  son  coeur  adorable;  pardonnez<» 
.tiqus^  et  faites<^ous  rggnel*  i6ternelle« 

,  inent  avec  vos  Saints^ 
Au  Paten 

QUOietiE  je  ncsoisqu^in  mis^. 
rable  p^cheur^c^p^dant,  grand 
Dieu,  je  prends  lB,^en6  de  vous  ap<* 
peler  mon  P^re,  puisque  vous  le  vou* 
lez  .Fait^r-inoi  la  grace,  6  mon  Dieui 
de nepoint  d^gi^n^rer  de  la  quality  de 
votre  enfant,  et  ne  permettezpas  que 
je  fasse  jamais  rien  qui  en  soitindigne.'! 
Vuo  votre  saint  nom  soit  sauctifi^  par 
tout  runivers,  R^gnes  d^s  it  present 
dans  mon  cosur  ^Jjar  votre  grilce,  afin 
que^e  fasse  Volont^  sur  la  ttoe,  com- 


«    n 


y  ^-^^i 
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toe  |es  Saints  k  foijl  dans  le  Cteli  et 

queje   pulsse    rtgner  ^ternellehifehl 

avec  vous  dans  la  glolk-e.     Vous  ^tes 

mon  p^re,  donnez^njoi  done,  8*il  Voia 

plait,  ce  pain  celeste  dbtit  vous  nouf* 

nssez    vps    enfans.    l»arfoiinez-in*i 

commrjo   pardonne    de    boil   fctBii 

^ow^raniou/de  vous.l  tons  ceiutii 

M  auroient   offense,  et  ne  permej^ 

pas  que  je  succombe  jamais  4  a^oei 

tent^tion  \  mais  faltes  que  par  Je,  *s^ 

touirs  de  votre  gr&ce,  je  triomphe  i^ 

tousles ennemisde  monsalut* 


,»♦ 


;.>*;, 


A^^.  ^/^AgnusDei.  .  ^ 
GNEAUsanstache,  viclitne  saiJi* 
te,  qui  drez  les  p^ch^  du  md^ 
de,  purifiez  mon  cteor  de  tt>us  teu* 
que  je  connois  en  toioi  et  de  tous 
teux  que  je  ne  co^nois  pas.  Je  |es  d6« 
teste  tous  de  tdut  m^n  ceeur  pou^ 
J  amour  de  yousi  et- je  me  ripens  de 

*es  avoir  commis,  parce  que  vous  fitei  ^ 
wuverainemeiir  aimaW^^     Donw 


fe4      JVeuvaine  d  Skint  / 

moi  un  coeur  nouveau,  6  divin  J6suS) 
un  coeur  comfoFflae  au  \mre,  Otez 
du  monde  toute  iniquU6,  d\6truise2  le 
vice,  faile^  triampher  votr^  Religion 
Saitite,  convenissez  el  ^sauvVz  le^  p^* 
cheurs,  et  donnez-nous  une\^ternelle 
paix.  \       - 

>f  ti  Domine  non  sum  dijgnusii 
"I  L  est  v/ai  Seigneur,  je  ne  Vuis  paS 
•*■  digne'c|ue  vous  entri«iz  daW  une 
Itme  au^si  mis^jrable  que  la  mWnnei 
mais  Ges<mt  Dies  n^is^res  et  med'  pres- 
ians  l^^3oins  q«it  me  font  ^$irer  de 
Biaiiger  ce  {min  c6leste»  et  qui  n^^bli- 
gettif^^d^hs  la  fairm  qui  m^  pressi^^  de 
tecoilrir  k  la  tendresse  de'  txjtre  ccfeuf 
paternei,  pour  puiser  daiissa  divine 
plenitude  de  quoi  supper  h  tout  c6 
>  qui  me  manque,  et  rempHr  le  vuide 
de  mon  d,nie.  Yenez  done,  d  Ji§susi 
{prendre  possession  de  mon  c<jeur  et  le 
teodre  digue  de  8*vair  au  vd^ 


^M 


ler. 


Frangois 

Vommunion  SpiritutUe* 


83 


•  ^    •  Acte   de  dtsir, 

VENEZ,  ;6  divin  Jesus,  6  le  bieiH 
aim^  de  mori  dmr,  x^^enoz  prendre 
possession  do  mon  coeur.  Un  cerf  al<- 
t^r^  ne  soqpire  pas  avec  plus  d*ardei:^ 
apr^s  i»ne  fontaine,  que  je  soupiri 
moi-n>6nie  apr^s  rhenreux  momeat 
oil  je  pourrai  vous  recevoini 


Acte  de  demande. 

DON^Ez-moi  du  moins.  Seigneur^ 
les  miettes  qui  tombent  de  votjw 
table.  Donnez<moi  '  cette  ptofoai» 
liuTniIit6  que  doit  produito  en  mm  \k 
vue  de  tnon*  -  n^qnt.  Rev6teB-itto| 
'  de-  la  robe  nuptiate  de  la  CTmrit^, 
a  fin  que  je  puisse  entrer  avec/les  jiis- 
tes  dan!<]a  salle  du  festin  potir  y  man-* 
ger  1^  ft-ometit  des  61as :  do^net-niVii 
une  grande  faim,  et  dte|&  t^us  les-obs^ 
tacles  qui  m'enipdchent^e  participef 
i  votre  fable  sact^i 


8&^  .Nmioame  mSatnt         ^ 

Am  demiires  lOratf^. 

VjlLii*£s-nous  la  gr^ce,  6  nion  Dieu, 

'  d'e  ^emeurer  et  §g  vivr6  en  J4- 

/ifus-^tirijst  qui  se  doi1iiie«ik  nous  par  les 

'diyi|i$  inystdre^    Faites  giie  nous  re-. 

t^fi^ns  et  Gonservions  le  (ruit  de  ce  r^- 

4ofiu|^i^>.  sacri^^^^^  nous   venons 

ifountk  votrei  Iqfinie  majesty ;  nous 

l^us  en  prions  par  IMntercession  de  la 

^s-S;sutite  Vierg6,  des  A>>g^^  ^^  ^es 

Saints  ^U{^  r£glis0  Honore  pQrticu-> 

U^remtontdii  ce  jour,  ^ 

^    ^     !4  i«  Binedietian^    ' 

RB^ANDBZ  «ur  nous,  P^re  ^ternel, 
'  vos  pliis  abondantes  b6n6dtcttons, 
faites-ffous  entendre  de  la  boucbe  de 
votreditin  fiUtau  jour  des  vengeances, 
ces  coQ9obuites  paroles :  veneailes  b^ois 
de  num.  p^re,  possedez  ie  Rojmame 
ow  vom  a  6tfb  pr^put  ibs  la  c96«lioa 
du  Bioad#« 


:^L 
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Au  dernier  EvmigHe, 

VbrIbIs  adorable  jans  t;<>oanieiice* 
.  ment  et  sans  fini  faites^nous  la 
grice  de  vous  connoltre,  d^  vous  6cou- 
ter,  do  vous  aimoi^  et  de  vous  imiter 
toute  notre  vie,  afin  que  nous  puis- 
gions  vous  adorer  et  vous  co^nteiDpler 
6ternellenient  avec  votre  P^re,  dans 
Tunit^du  Saint  fisprit.    Ainsi-soit-iL 

Action  degrdeesef'Amende  honarahh, 
^prls  la  MesH* 

JE  vous  remercte  <  de  tout  moa 
coeur"  6  mon  aimable  Ji^sus,  de  la 
bont^qfbe  vous  avez  eue  de  me  souffirir 
en  votre  divine  presence,  tandis  que 
vous  vous  immoliez  sur  cet  Autel  pour 
nion  amour.  Je  vous  demande  tr^s- 
humblement  pardon  du  peu  d'atten-> 
tion  et  de  devotion  que  j -ai  apport6  ^ 
ces.  dfvins  ^myst^res.  Peii6tr6  de 
dottUmr,  je  fais  amende  honorable  4 
votre  coeur  sacr6  pour  toutes  les  irr6-^ 
v^ren^es  qui  se  sont  jamais  comoUMi 


pendant  cet  auguste  sacrifice,  et  jerous 
.conjure  de  nous  faire  Ja  gritce  d*en 
ressentir  toujours  les  effets,  d'en  coin 
server  le  fruit,  et  d'y  assistcr  .chaque 
Jour  avec  une  nouvelle  ferveur,      |    • 

'-         ■'     '  .'   ■     "'T-'-  ...  '  ■  '"■■":.  ■     .,-*■■,•       -'  '..'Si 

CONDUITE    POUR  ;xi/l     . 
CONFESSION./  ^ 

finHreZ'Vous  d^une  vive  reconnois^ 
tancepaur  tons  les  hiens  dont  JDieu 
vous  a  cembU^  et  en  particulier 
pour  la  grdce  quHl  vous  a  faite  de 
vous  nUnager  dans  le  Sacremeht  de 
Ptnitencc  un  remlde  d  toutes  vos 
injirmites,  \ 

QUELLEs  oblig;Kiaus  ne  vous  ai-je^ 
paSj  0  mon  Pieu,  de  m'avoir 
in^nag^,apt^s  91a  disgrace,  lesmoyens 
d'une  reconciliation  parfaite  !  C'^toii 
peu  de^m*avoir  purifi6  dans  les  eau} 
merges .du  Bapt^me ;  vous  ine  pr^pa* 


,^ 


en  coii-r 
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rez  encore  un  bs^in  salutaire  dans  celles 
de  la  Penitence,  pour  laver  toutes  mes 
iniquii^s.  .  C'eit  pour  [cela  que  vous 
avez  communique  ^  voire  Egliso,  dans 
la  personne  de  vos  Ap6tres,^le  pou- 
voir  de  remettre  les  piSch^s  :  Accipite 
Spiritum  kanctum  :  quorum  remis^eri" 
its  pt£cata^  remittuntiir  ets.    Quelle 
bont^  dans  vous  ct  quel  avantage  pp«r 
les  p6cHe«rs  d'avoir  6tabli  en   leur 
iaveur  un  tribunal  de  gr^e  toiyjp"" 
ouv«rt !     Pourrois*)e  5^tre  insen|i 
.  ^une' marque/ si  6claWnte  d,e  vol 
amour  1     C'est  moi  qui  me  suis  6loig-  . 
n6  de  vous  par  le   m6pris  que  j^'ai  fait  ; 
de  votre  Loi,  et  c'est  vous  qui  fifiites 
les    premieres  d-marches.     P^re  ;de' 
1  »jis6ricorde,  Dieu  de  bonl^,  soyez-en 
6lerriellpment  b6hh:. ,  Agr6c2  qGe.  je. 
nje  r^fugie   dans  "cet   ai^fle  que.  Nlfes- 
m^ofireZf   mais  ne  permeltez  pas  que 
-^j'abuse  par  uno,  nouveUe  ingratitude 
de  cette  ressource.de  salut.    r(on,^ce 
u*estpoitit.leres|>ect  humakyiKLC^tt^ 


•/!"•-, 


90     Neuvained&ufa 

tume,]  U,  cr^infe  de  passer  pour  un© 

ame   n6gjigente  sur  son    salut,    qui 

m  am^ne  ^  vos  jiieds  ;  c'est  le  regret 

de  me  savoir  dans  votre  disgrace.  Ah  ! 

Seigneur,     peut«on   vlvre    tranquille 

qu^^  on  pensequ*onestvotreennemr» 

et  qli  on  o%ns6  le  ineilleur  de  tous  les 

t'Pl^res  P  '   /■    \  l:--"\-:'"fi^{.  ■_ '-_    '  ;■:  ■ 

I     Esprit-Saint,  source  de  lumi^res, 

daignez  me  communiquer  un  rayon 

4e  yotre  intelKgence  divin,   pour  <iue 

rien  n'^chappe  ^  I'exacte  recherche 

que  je  vais  faire   de  mes  iniquit^s  ; 

vous  qui  m»avez  cr66  et  qui   devez; 

^tre  tnon  juge^  vous  connoissez  sans 

doute  le  fond  de  mon  ciur :    roofi- 

trez-Ies  moi  aussi  distictement  que  je 

les  conftoitrai,  quaiidvausorlirde  cette 

vie,  il  me  laudra  paroltre  devant  vo'u^ 

pour  subir  VQtre  jugemcnt  rigOureux  j 

et  SI  je  manquoi&aujourd*hui  d\xecti* 

liide  et  de  droiture  dans  la  revision 

et  1  aveu  de  mes  d^ordres,  vous  r^* 

tarmerie2i4  Vatr«  trihunal  l^injustiaQ 


^  Frangins  Xavier* 

cie  la  procedure  que  j'aqrois  exerc^e  - 
contrenioi.  Faites-moi  done  cohnol- 
tre  tant  de  pehs6es  secrfetiss,  de  d^sifs 
d6r6gl6s,  d'actions  criniinelles,  d'orais- 
sions  de  ittes  devoir,  do  scandales 
eabs69.  .a.  . 

Ecfafrez-nioi,  Dieu  de  v6rit6,  ne 
souffVez  pas  que  Tamour  criminel  que 
j'ai  pour  raoi,  me  s6duise  et  ra'aveugle :  ~ 
6tez  le  yoiie  qu'il  me  met  devant  les 
yeux;  afin  que  rien  ne  m'emp^che  de 
me  faire  ccrnnoltre,  autant  qu'il  est 
'  h6cessaire,   ^  celui  qui  tient  ici-ba& 

votre,  place. 

.  •  ^,     ■  -  "     '     »  . 

|XAMEN  DE  CONSCIENCE.    . 

-  PMhis  contre  Dieu.  ^ 

CoNsiDERpX  s'il  y  a  eu  quelque  d6-. 
faut  d^ns  voire  derni^reconfessiort 
ou  parn6gligenc^   4  voiis  examin6r» 

-  >)ii  manque  de^^ntrition  et  de  ben 
propos,  ou  parce  que  vous  ne  voua 

^  6tes  pas  bien  explic(^6>  sur  la  nature  et 
\^  cinionstances  daejueUjue  p^cli^. 
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9*      Neuvaine  d  Saint 


^Si  vous  avez  n6g\\^6  d'accomplir  la 
penitence  qu'on  vou?i  avoit  impos^e. 
et  d  ex^cuterc^qu'on  vous  avolt  pre- 
sent, sou  pour-^i'^parer  quelque  faute 
commise,  soil  poqr  pr^venir  les  re. 
chutes.  .V  ■     ■  -p .      ■^% 

Si  vous  avez  assist^  h  la  Messe  avec 
la  noodestie,  l*application  et  le  respect 
que  vous  deviez  avoir,  principalement 
les  Dimanches  et  Jes  F^ies  ;  et  si 
yous  avez  sauctifi^  ces  jours-ia  commc 
vous  le  deviez.  • 

Si  vous  avez  M  distrait  volontaire- 
ment  dans  vos  autres  pri^res. 

Si  vous  avez  omis  celles  du  matin 
et  du  soir,  et  I'ejsamen  de  conscience. 

fc»i  vous  avez  n6glig6  d'entendre  la 
parole  deDieu.etdeprofirerde  celle 
que  vous  avez  euiondu^  ou  lue. 

Sj  vous  avez  p6ch6  par  pi6sompUon 
ou  par  defiance  de  la  bont^  de  Dieu. 

bi  vous  avez  n6glig6de  vous  acquis 
terde  quelquevceu.      ■/,   p  . 

SitQun  avez   ftU  quelquo  ijoono 


>raplir  la 
mpos'(§e, 
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Lie  faute 
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11  matin 
science, 
^ndre  la 
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detion  par  respect  humain,  par  hypo- 
crisie,  ou  par  .vanit6  ;  si  le  respect 
humain  n  €i6  cause  qtie  vous  ,eh  ayea 
rwnii*  quelqti'une.  V  ^ 

H  Si  vous  avez  applaudi   h  ceux'  qiil^ 
offerisoient  Dicui,  et  si  vousn'avez  pas 
einpdch6  qu*ou  Tofienslbt,  lorsque  vous 
le  pouviez.  ^ 

Si  vous  n*avez  paseu  pour les  choses 
saintes,  pour  les  personnes  et  leslieu^ 
tonsacr^s  h  DieU)  tout  le  respect  que 
Vous  devicz  avoir  ;  et  si  vous  vous 
dtesarr^t^  ^dcs  pens^es  contraires  ^ 
la  fill.    ■■  #  .'      '■  ■■ ' 

Si  vous  ave2  pris   en  vain  le  noAi 
'de  Dieu,  vous  en  servant  pour  affirmer 
une   fausset^,  ou    mSme  une  v6iitd» 
fians  la  n6cessit6  requise* 

Ptchh  tontreU  Pnthnin* 

Coi«6iDBitc£  si  vous  avez  fait  tort  k 
l|uek]U^un  en  ses  bieiis,  ou  en  sa 
reputation,   par    quelque  oi^disancei 


^-^S^-. 
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.l^gdre,  ou  de  cons^quehcei  il  regard 

des  pei-^onnes  ^ohsacr^es  h  0ieir,  ou 

ronstitu^es  en  dignitd,  ouauires;  et 

'  81  voiw  avez  n6g]ig6  de  reparer  ce  tort. 

Si  vous  avez^t6  envieux  et  si  voms 

avez  cudu  chagrin  des  avantages  des 

autres?  si  vous  l^ur  avez  souhait6  du 
•uoaK  ^  ■    -•■■■,:.  ,  ;>  .     .,'   .  ^■ 

Si  'vous  vous  ^tes  mis  en  cofere 
contiequelqu'unj  si  vous  Tavez  frap- 
p6  SI  vous  lui  avez  dit  quelques  pa- 
roles mjurieuses;  reproch6  quelqued^^ 
faut ;  si  vous  avez  hi^pris^  les  autresf 
et  traite  avec  duref^  les  doraestiqu^^ 

Si  vous  avez  soubaite  du  nwfl  4  qu<6lw 
quun  ;  si  vous  vous  dtes  r^joui  du 
Dial  arriy^  aux  aulres,  si  tbus  vous 
^tes  veng<$,  ou  si  vous  avefc  therche 
a  vous  venger  de  quelque  injure  recue 
et  SI  vous  oe  i'avez  pas  pardonu^e  aus- 
SI  tot.  :-■.;■■■;■.■  .-■  "■'  '■■'"'    '  f^  . 

Si  vous  avez  caus^  du  scandale.don- 
ne  occasion  aux  autres  d'offenserDieu 
en  le»  irritant,  si  vou»  lesaVez  port^s 
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ou  p^che  par  vos  discourSj  j^Jir  voa 
conseils,  ou  par  vos  exempl6s*i__      i    - 

Si  vous  avez  emp6ch6  les  autres  (Id 
s'acquitter  de  leur  devoir  et  d6lourn6 
de  quelque  bon  cBUvre, 

Si  vous  avez  n6glig6  les  occasions 

que  Dieavous  avoit  fait  naltre  d'aidei' 

le  proth^ifl,  principalement  par  rap* 

port^usalut. 

Si  vous  avezjug^ t^m^rairettiejil  et 

si  voiis  jrous  6tes  lai$s6  aller  k  des 
soup^ons  d^savantageux  au  prochain. 
Si  vous  avez  manqu6  d*amour,de 
respect  et  d'obiSissance  ^  l'6gard  det  • 
vos  parenS)  k  Tint^rieur  et  k  Textj^rieur 
si  vous  les  aVea  ni6prises  ;    si  vous 
avez  n(6glig^  leurs  avis  ^^  si  vous  avez 
fait  de  la  d^pense  conlre  leur  voloht6, 
et  si  vous  les  avez  tromp^s,  pour  avoir 
de    Pargenl:  si   vous   avez  .c<m^mis 
qiielqu'une  de  ces  fautes  k  I'^gai^^es 
anciennes  personnel  sous  la  coiidiiittf' 
desquellQS  la  Providence  vous  a  mis* 


.?►. 
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_^    P6cMs  contre  vous-mSme.  ' 
YjONsiDEREz  si  vous  vous  ^tes  arr^- 
y*  t6  volotuairement  d  quelque  pen- 
86f,   sivous   avez  eii   quelque  d^sir. 
qiielque   complaisance,  si    vous,  avez 
iait  quelque^  aciion  contraire  il  la  pu^ 
ret6,  ei  k  i  Wd  de  quelle  personne. 
J  ^i.vous  n.  avez  pas  veilld  assez  soi- 
gneusement  d  la  garde  de   vos    sens^ 
arratant  la  vue  des  objels  dangereux, 
lisant  de   mauvais  livres  prononcant 
des  paroles  d6shonn^tes,preiiaiit  plai^ 
sir  a  enentendrek 

Si  vous  vous  6tes  e3tpos^  au  danger 
d  offenserDi«uparun6vainecuriosit6, 
en  fr^queniantdes  coippagnies  dange- 
^uses,  enfin,  en  vous  meiiam  voIob  • 
tairement  dans  Totcasiindu  p6ch^. 
^  Si  vous  vbusfites  Iaiss6  alier  ^Tim^ 
patience,  a  u  chagrin^  a  la  tristess^^^ 
la  coUre,  et  si  dani  fee  tems-lA,  vtis 
*ve2  prononc^  des  imprecaiions  con- 
trevous-mfime  ou  coutre  les  a  utr0s 


Si  vous  avez  eu  de  la  vai^it4  d& 
quelques  succ^s  ou  de  quelque  avan* 
tage  que  Vous  avez.  re^it  de  Pleu,  sfiiis 
fe  lui  rappoFter*  [ 

S'il  vous  est  6chapp6  de^ibensoii*^ 
ges,  des  paroles  vaines  ctinco^g^^r^es 
qui  pouvoient  sca^liseh.      / 

Si  vous  n'avez]^s  voulu  avouer 
des  fautes  que  vous  avie&  cbmmises^ 
et  si  vous  vous  ^tes  efforc6  fQ  les  ex- 
cuser.  \  "      / 

Si  vous  n'avez  pas  bien  em^py^  le 
terns,  n^gligeant  vos  devoirs,  vous 
abandonnant  aujeu,  aux  /  diverUsse- 
mens,  k  i'oisivet^v  vous  occupant  a  des 
chbses  inutiles  ^  si  vous  ayet  mis  trop 
de  tems  ^voushabiiler,  £iViOusparer,et 
si  vous  Tavez  lait  k  mauvabe  inten- 
tion. ■"'"'  J ■■':/'-       ' .;  ■ "  'J 

Si  vous  avez  p^chs  coitrela  tem- 
p6ranc6,  buyant  ou  mahgeant  phis 
qu'il  n'^toit  n^cessaire.  jusqu'4  vous 
incommoder. 


y  - 


Sk 
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minjcs^i  avec  confusion^  et  evmme  un 
pahh  chargt  du  poids  de  ses   ini" 
Us.    Formez   Us  actcs  de  contri- 
tion et  de  r6soliition  qui  smvcnt,  dans 
Ujylusprofondde  voire  coem\sans  votis 
\%  tenter  de  U^prononcer  de  bouche^ 
t  pinitreZ'Vout  m^y   ajo'utant    de 
ottS'tntme  cc  que  lagrdce  vous  siig^ 

rara.   .  -^  ^  ■ 

Acte  de  Contrition, 
UEL  sujetde  confusion  pour  roof, 
^  6  mon  Dieu,  de  tomber  toujours 
_aiis  les  5i6mes  fai^tes,  si  sou  vent,  si 
'facilen^nt,  et  apr^s  vous  avoir  tant  de 
foH  promis  de  ne  les  plus  commettre  I 
Comment  ai-je  pu  pdcher  en  votre 
presence  pour  si  pfeu  de  chose,  con- 
noissant  combien  *le  p6ch6  vqus  d^- 
plait,  et  abusant  m6ipe  de  vos  bien- 
ftU?  pour  vous  offenser  I 

Ijaissez-vous  toucher,  6  mon  Dieu, 
paries  regrets  d'un'coeur  v^ritable- 
meni  contrit,  d'un  cceur  plus  touchy 
d«  9#8  fames  par  1«  d^plais^  que  vous 
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en  avez^e^u  que  par  la  punition  <|uV 
elles  ont  m6rit^e  ;  car  est-il  iiue  pkis 
grande  peine  que  celle  d^avoir  d^plu  k 
un  Dieu  infiniment  bon  et  digne  d'etre 
:^iifininient  aini6.    Je   s^iis   bien  qu'il 
n'est  rien    de    plus  terrible,  que    dc/ 
tomber  en  Ire    les  naaifls^d'un   Dieu 
vivant.     JEla  effet,  qiiel  est  rhomnie 
.  qui-  pourra  soutenir    cette  formida- 
ble sentence  :    Retirez'Vous  de  moi^ 
mauditsy  allez  aufeu  iiemel  I  Math. 
25, — ^Mais  je   suis   encore   plus  p6- 
n^lr^  de  la  crainte  do   yous  perdre, 
que  do  la  rigueur  de  vos   supplices. 
Qui  cette  patience  k  m'attendre,  cette 
facility  k  me  pardonner,  cette  dispi^sii- 
tion  a  me^  comblerdenouvelles  graces 
m*atteudrit  de  la  plus  vivo  reconnois- 
sance.    Oh  !  si  mes  regrets  pouvoient 
%aler  Texc^s  de  vos  bont^s  et  dejnes 
ingratitudes!  Si  je  pouvois  fs^ire  de  mes 
yeux    deUx  sources   in^puisables  de 
larm6s,  0t  6h  r^pandre  un  torrent,  h, 
rezea?ple  de   la  Magdelelne!  Sup- 


.J^  ■ 
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pTecz  a  ma  doulcur,  Sauvour  agonis*- 
:kin  dans  lejardin  ties  Olives!  Meirte* 
•hins  mon  casur  une  goutte  de  ccttc 
Mier  d'ameriume  dont  votre  ^me  fat 
alors  inoudee.  Que^je  sois  triste  de 
moil  p6ch6,  et  triste  jusqu'it  la  roori.  ^ 
Quo  votre  niis6ricorde,'qui  in'inspire 
Se  d^siret  la  resolution  de  la ver  me* 
|»eclies  dans  Ics  eanx  de  la  penitence, 
Vous  engage  ^  produire  ctiftwiilesdis- 
|)ositioiis  necessaires  di  ce  sacrement.  ^^ 

Pardon,  6  uioii  Dieu,  pour   tout  le 

imal  que  j^ai   Conimis   et  ^lie  j'ai  fait 

rommettrc  ;  pardon  pour  tout  le  bien 

;t|ue  je  n'ai  pas  fait,  oii  que  j'ai  nm\ 

ilaii ;    pardoft    pour  tous    les  p^chcs 

^ue  j«    connois   et  que  je   »e    eon- 

jiois   pas.      Je   les  detcstor  et  je  les 

^esavoue,  et  je  voudrois  r^parer   au 

fai&  de'ce  que  j*ai  de  plus  cher,  le  inal- 

fiour  de  vous  avoir  «ftens6*     Je  h'a- 

itois  pascoiuprisjusqu-'jci  la  grandeur 

«le  iiies  fauies,  la  malice  du  peclie,  ni 

Famertuiiie  qu'il  cntratne  apr^s  lui; 

«Aiuis  a  pre!ict»v  c;'»e  je  connois  ^outib* 
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V6S  araabilit^s,  qu'il  nc  mc  restc  pj»« 

^e    ma  passion    quo  Us  regret  Oo  1  JK 

voir  suivie,  Jo  n'aspirc  plus  qu  a  me- 

riio'r  ma  grace  par  uii  sincere  rcpcu- 

Actc  de  Resolution. 


VOUS  horn   I'avez    promis,  Sei- 
oneur,  par  la  bouche  do  vos^  pro- 
i)k^tcs,  que  celui  qui  fera  I'^veu  dorses 
?6ch6s  ct  qui  y  roiTOftccra   v6ntable^ 
«ient.  en  rccevr^  lo  pardon,     t-n  yer- 
tu  de  cette  parole  infaillible.  je  vieni 
vous  demander  gf  ^ce;  car  me  voda. 
aulant  que  je  ptiisjugerde  moncair^ 
clans  une  disposition   parfiiite  k^  faiw 
divorce  avec  lep^ch^,  et  ^yous  immo- 
ler  tout  ce  que  j^ai  do  plus  ^jm^f 
t6tque  de  vous  d^plairc,     *-'lf?^^- 
Sei^near,   parce  que  vous   ^es  b^^n, 
et  que  vous  ne  mellez  point  de  borne 
h  vos   mis^ricbrdes,   parco  que  von* 
m'avezdonn6  dans  le  sacremcnt  aa 
Penitence  «n  m'oyen  toujours  efficaca 
ctprd3e»t  d«  me  feconcaier  avec  wtw» 
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«era*t-il  dit  quej'abusc  de  vos  bicn- 
faits  pour  vous  offens^r  impun^ment  % 
II  nVn  sera  pas.ainsi.  Jo  vous  prcnds 
,  k  tdmoiiis,  vous  qOi   voyez   mes  plus   ^ 
-  fe^r^tes  pens^es,  d6  la  rS5soluilon  o^ 
je'suis   de  quitter  le  p6ch6,  d'i^yjter^ 
I'occasion  du  p<6ch6  ^t  d6  travailler  ef- 
£cacehaeht  k  d^truire  en    particulier 
I'habitudede  tetp^ch^. 

JeFai promis  et.le  promets  encoro  " 
au  pied  de  ce  sarcr^  tribune!,  od  mal-  ' 
gr6  infid^iit^s  vous  voulez  me^ko 
gr^ce.    Je  graverai  votre  saint4  £oi 
dans  le  plus  profond  de  mon  cceut,  it 
Ton  m'arracbera  plutdt  la  vie  que  de 
me  faille  ddparlir  d©  la  ferme  r^solu-      * 
tion  oii  je  suis  de  vous  servir  avec  fi- 
d^ltt^.  .  On  sera  sui^^risde. mon  chan- 
gemeut,  on  voudra  me  rengager  dans 
mes  premiers  ddsordres,  mes  passions 
80  sojul^yeront'eneore,^et  il  m'en  cou- 
tera  de  los  r^priraer ;  mais  je  sou-  / 
tiendraihantement  la^  parole  que  je 
TousidoaoGt  malgr^  les  peis^cutioi^s 
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des  libDrtins  et  les  repugnances  del* 
nature  ijuravi  etstaiui  custbdtrejudii 

nens6bs,  dc  parties  el  d!aclions  con- 
iraires  it  la!  pudeur  ou  k  lacharite, 
plus  d'impalience,  do  juremens,  ao 
Inouvemons  de  cal^re;  plus  dVrev6*. 
rence  dans  les  lieux  sahils,  de  iau- 
guour  dans  voire  service,  d'omission* 
dansmes  devoirs:  pks'd'attache^a. 
mes   sentimens,  ^  mes    commodit68 

au  plaisir.  Plul6t  ^o""*"'  ^  ^™'''* 
Pieu.  plutdt  expirer  ici  devant  vous, 
que  da  vous  d6plaire.  ' 

Pri^re  d.  la  SamteVierge  etdVAngc 

Gardien.  ^^J^ 
17"IERGE  la'nte,  Mfere  de  grAce, 
T  Mfere  de  niis6ricorde  et  refu^ 
Assure  des  pauvres  p6cheui^,  interc6. 
dez  en  ce  moment  pour  moi,  afin  qua 
la  confession  je  que. vais  fairene^ 
rende  pas  plus  criminel,  mais  W  JTJ 
trouve  au  contraire  1©  pardP|  o^.tow 


^^  Jimmine  d  Saint 


place  do  pZI"  'S'^"""  ^'oit  ^  la 

"c»  qaand  on   a  mkniA  !»«.,<• 
qu  on  cherche  4  «k.     •      '  *"''*'■  «' 

vamute,  yw»  Im  marqueW 


iires  pour 

26I€  gar- 
6  t^moin 
nie  Tele* 
dans  ce 
s  retom- 


I    arec 

et    le 

ti  J.  C, 

it  4  la 
imilier 
fer  et  - 
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vers 

tei^K 


JFranfois  Xavier.    IftS 

le  temsqu'il  y  a  que  vous  ne  vous  6tes 
confess^,  sivousavez  rd^u  rabsolution, 
et  si  vous  vous  .files  acquitl6  de  la  pe- 
nitence qui  vous  avoit  6x6  enjointeV 

N'excuser  pas    vos  p^ch^s :    nia'r-' 
quezles  circonstances  qui  en  changent 
Tesp^ce  ;  si  vous  doutez  qu'iin   p^ch^ 
soit  mortel,  expliquez  tout  au  confes^ 
seur  pour  qu'il  en   juge.     Soyez  en 
garde  cbntre    uUe    mauvaise   honte* 
Faites  conn^itre  un  p6ch6  qui  seroit 
d'habitude    et    distiiiguez-le    d'ayec 
ceux  que  vous   commettez  raremenf. 
Recevez  avec  docilit6  et  ^coutez  avec 
attention  le  avisdu  Confes^eur,  sans 
vous  occuper  do  ce  que  vcitus  auricK 
pU  oublier.     Pendant  que   Ife  Prfiire 
vous  donqe  Tabsolution,   renouvelez 
votre  Acte  de  contrition  en   ces   ter- 
mes  :  ^^~  , 


fflea-Dieu  I  je  vous  demande 
pardon  de  tout  men  coeur  ;  j'ai  re- 
gret de  vous  avoir  ofiens^,  parte  quo 
vourfitej  infiuimembon.    Jeproteste, 
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avec  le  secours  de  votre  gr^ce,  de  ne 
plus  retomber  dans  mes  p^ch^s.  Mon 
Dieu,  faites-raoi  mis^ricorde.         ^; 

Achevez  le  Confiteor, 
Aussitot  que  vous  serez  sorti  din  Cori' 
fessional,  formez  Ics  Actes  suivans, 
Os£Rois-je  me  le  persuader,'  d 
mon  Dieu,  que  de  crimlnel  que 
j*6tois,  ir  n'y  a  qu'un  moment, 
me  voici  maintenant,  par  la  grILce  du 
Sacrament,  justifi^  et  enti^renient  la- 
v^  de  mes  taches  !  Qui  Dieu  de  bon- 
t^,  je  viens  d'etre  absous,  etcette  sen- 
tence de  mis6ricorde  me  met  dans  vos 
graces.  C'est  I'eflet  dusang  pr^cieux 
que  vous  avez  r^pandu  pour  moi,  ai- 
roableR6dempteur  deshommes ;  c*est 
k  vos  sacr6es  pljiies,'  dont  la  vertu  a 
gu^ri  les  miennes,  que  je  dois  ma  re- 
conciliation et  mon  salute  Que  votre 
nom  en  soit  ^ternellement  b^ni.  Quoi.l 
pour  Iqs  »upplicc»  de  iVnfer,  auiquels 
r^tois  Justement  condaron^,  vous  vou- 
lez  biea  vous  conienter  d*uno  satis&c* 
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'^ion  Ifigfere,  pardonner  tout,  oublier 
tout !  Ah  !  Seigneur,  il  faul  6tre  ce 
que  vous  etos,  un  Dieu  plcm  de  dou- 
ceur et  de  rais6ricorde,  pour  on   user 
ainsi  avcc  de  si  mi6siablos  creatures. 
Mais  comment  vous  eli  l6moigner  ma 
reconnoissancel  Lemoins  queje  puis- 
sefaire,6divmR6parateur  do  mott 
&me,  c'est  exalter  sans  cesse  yotre  in- 
Lie'mis6ncorde.    Je  le  fef '  W^^ 
la  mort :  oui,  toutc  ma  vie  je  glorihe- 
TunDieu'si  bon. le meiUeur dejov? 
les  matlres,  le  plus  douxet  le  plus  ai- 
mable  do  tousles  pferes. 
Nt  difftrezpas  dfaire  voirfptnv- 

ZrcrJur  est  sincire,  recherchez  hi 

vouspourrez  les  retrancker.  i'«''»^- 
«  hs  occasions  que  vouspourrez  avotr 
I  relnber  dlsvosfauUs  ordv^ 

itMlMtioH  deUs  iviter,  et  e<maamm>z- 


'  "^^^."r 
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ience  que  vous  execute fezautarit  defois 
-^ue  vons  y  tomberez. 


**'*'*****V*'«^*%VV*%*%*^ 


PRIERES 


Pottr  demander  la  grkce  d«  bien  cam- 
muaief, 

A  Dieute  Pbre, 
£\  MdN  Dieu,  qui  par  ud  exc^s  d'a* 
^-'^flSouretde  Iib6ralit6  enyers  vos  cre- 
atures, leur  dohnez  ce  que  vous  avea 
f  e  plus  Cher,  qui  est  votre  fils  unique, 
je  me  prepare  k  recevoir  ce  cher  fils 
pour  vousi'offrir  avec  tout  ramour  de 
mon  ccBur.etpour  Vous  rendre  avec 
jai  ^t  par  lui  le   supreme  honneur  et 
ia  gloire  que  vous  m^ritez  ;  ne  nie  re- 
fusez  pas  les  grAces  dont  j'ai  besoin . 
en  CO  motnont.    Soj^ez  b6ul  4  Jamais 
dece  que  vous  me  doiinezlc  ittoyen 
a  e^ier  ma  recotiaolssaQoe  4  Votre  a* 


#■■■■■■■-..■  ^""■ 

irit  defois 


nwur  et  k  vos  bienjOaits  j  et  faites,  6 
inon  Dieu,  qu'en  ricevant  et  en  yous 
offrant  ce  don  ine^imable,  moa  ame 
s'6lfeve    au-dessus    d'elle-m^me^     et 
«u'elk  ne  profanoj  pas  une  aclion  sk 
sainte  par  sa  negligence  etsa  li6deur. 


bien  caui* 


xc^s  d'a* 
rs  vos  cro- 
ons avea 
s  unique, 
cher  fils, 
amour  de 
dre  avec 
nneur  et 
le  me  re- 
al besoin  / 
^Jamais 
r  ii^03ren 


Ji  MmS' Christ, 

OMoN     Sauveur  I     puisque   voi» 
voulea  6tablir  en  moi  voire  de^ 
meure;  voire  repos  et  vos  d^lices, 
venez  preparer  vous-m^me  raon  coeut 
%  vous  recevoir^  chasse*  tons  vos  en* 
nemis  qui  ont  r6gn6  ave«  tant  d  em- 
pire dans  ce  malheureux  cceur^  Ban- 
nissez-en    toute     affection:  terrestre,, 
6chauffe»  sa  ti^deurv  embrassez-le  de 
voire  divin  amour,  afin   quM  d^sirer 
avec  plus    d'ardeur,    et  qu^l  goAte 
mieuila  douceur  devotr^iae  pre- 
sence. .     \_      ..  "^'  - 

Esprit   Saint  I    <t«i  P/^P*™t! 


O 


w  " 


-  >.>■ 
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bjenfieureuse  Vierge,  pour  ^tre  le 
s6jour  du  Verhe  incarn6,  r^pandez 
sur  moi  tous  vos  dons,  et  descendez 
vous-indme  dans  nion  cceur  poui' y 
op^rer  en  proportion  Jes  monies  mer- 
veilles,  puisque  c'est  pour  y  recevoir 
le  m^me  Dieu  fait  homme. 

•A  la  Sainte  Vierge* 
^\  TiiES-sairite    m^re     de     Dieu 
y^  Vierge  tr^s-pure  I  qui  avez  m^- 
rit6    de  renfermer  pendant  n^uf  mois 
ce  tr^sor   celeste,  vous  ne  I'a vez  pas 
poss6d6  pour  vous  seule,  vous  Tavez 
nourn  et  il  vous  aM  confi^  pour  moi  • 
faites  m'en  done  part,   6  Mhe  de 
mis^ricorde  !  Puisqu'il  veut  bien  de- 
meurer  en  moi  et  qu'il  n'a  horreur  que 
du  p6ch6,  obtenez-moi,une  puretd  qui 
me  rende  capabl«}  de  le  poss^der. 

_    ArAnge  Gardten. 
Esprit  beureux !    mon     M^le 
Gardjen,  dont  la  ftiicit^  comiste 


O 


if 

^Ire  le 
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escendez 
r  pout  y 
nes  inerr 
recevoir 
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[>iisiste 


Fran^ms  Xavier. 


^  jouir  sans  c^ssb  de  la  presence-  (ie 
celui  qui  veiit  bien  venir  k  raoi ;  en 
attendant  que  je  partage  avec  vdus 
le  bonheur  que  vous  poss6dez  de  le 
voir  face  k  face,  faites  tomber  sur 
moi  une  ^lincelle  de  cet  amour  dont 
vous  6les;  enflamni6  obtenez-nioi  un 
coeur  ardent  pour  I'aimer  et  d6sirer, 
un  cceur  pur  pour  le  recevoir,  un 
ccEsur  constant  pdur  ne  le  perdre  jamais. 

Acies  quHl  faut  faire  avant 
-^  la  Communion, 

Acte  de  Foi.  \ 

C 'EST  vous,  8  mon  JSsus!  c*est 
vous  que  je  vais  recevoir  dans 
cet  augusie  Sa'brement!  v6us-m6rae 
.qui,  tout  glorieux  que  vous  6tes  au 
del,  nelaissez  pas. d'etre  cach6  sous 
ces  esp^ces  adorables;  je  le  crois, 
6  mon  Dieu,  et  je  lii'en  tiens  plusas- 

— -^^    r««»n  ot  {<*  la  ^Trtnmifl  fill-  iTfiftfl  nrn^ 

sure      Om?     g^     l^      I^J     tVYwIBI    I^IV      tMwv^  »/»Ar^^ 

presyeux.  S'il  falloit  souffrir  mille 
i9<^ts  pour  la  jconfession  de  cette  y^* 


«t>*- 
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ril6,  aiddde  votre  grAce,  Seigneur, 
le  les  souffrirois  plut6t  que  de  d6men- 
tu-  sur  cela  ma   cr^ance  ipt  ma  reli*- 

^^^Atte  d* Adoration^ 

#1  DiEu  de  Majesty  infinie,  qui  dir 

J        tr6ife  de  lb  gloire  d^scendea  dans 

©  plus    profond   an^antissement,  je 

vous  adore  dana  un  ^tat  •  si  d^spr^por- 

Jionn6  a  votre  grandeur ;    et  maJgrd 

labaissement  oil  votr^  amour  pour 

iwoi  vous  a  r^duit^  je  voys  reconnoi* 

pottr  mon  Roi  etpour  nidn  ^on^rerain 

feeigneur.    Au  milieu  de  I'obscurit^ 

qui  vous  environne  id>  vous  6'^tes 

pas  moins  digne  de  iiges  respects  et  de 

laes  hommages,  que  dans   le  ciel  oO^ 

vous  habitez  one  lumi^re  inacessible. 

«t  vous  y  6tes  encore  plus  digne  de 

«noa  amour-  ^ 


Mi^trnumiHti. 


^TtJ^Ais    comment  le   crdirai-ie,    6 
'»«■  Oauveur   de  imon  ame!    qui 


Fran^m  llS 

de  terr©^  pour  approcheir  d'un  1>!^ 
Bussi  saint  qaa  vous,  pour  6dre  assis  K 
jrotre  table,  pour  ^(re  nourri  de  votr« 
chair  divine?  Ahi  Seigneur,  I'exc^ 
de  votre  amoiir  pour  moi  vous  fait-il 
oublier  qui  vous  dtes,  et  qui  est  celui 
que  vous  recherchez  ?  Ignorez-vous, 
6  sagesse  ^ternelle,  que  t:'est  renne-. 
mi  de  votre  gloire,  le  dissipateur  de 
-yos  biens,  Tesclave  de  sespassiousf 

AeU  de  Conjianee. 
/^'EST  naoi,  d  bonti  sans  mesure ! 
^ '^d  amour  sans  bornes }  c'ost  moi 
qui  ignore  qui  vous  6tes,  ot  qui  oublie 
quo  votre  amour  a  6t6  jusqu'4  pre- 
sent la  seule  r^gle  de  votre  con  dultf* 
Malgr6  men  indignity,  je  vi^i^^^nc 
^  vous  tout  rempli  de  coufiance  Get 
auguste  sacremeht  est  le  trdne  de  vo- 
tre mis6ricorde,  oil  j'ai  droit  de  vous 
exposer  mes  bespins.    Que  ffo  hieng* 


quede  grd.ce8  n*attez-vous  pas 6rpan^ 
dre  dans  mon  dmel  Your  fortifiers 


4' 
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■  -^''., 


ma  foiblesse,  Tous  appaiserez  la  vio- 
lence de  mes  passioos,  vous  me  d^lj. 
▼rerez  de  mes  mauVaises  habitude^. 
Vous  connaissez  mes  besoins,  c'est 
assez,  6  mon  Dieu ! 

_^  AcU  de  p^sir. 

Xj|ATEz-vot]sdonc,  6  mon  aimable 
•■"*•  Jesus,  de  venir   k  moi,  et  do 
m'unir  4  vous  f  soy^z  sensible  au  d^sir 
que  vous  m'lnspirez ;  voussavez  mieux 
que  per^onae    quel    tourment  cause 
I'attente  d'un  bien  qu'on  desire  avec 
ardeur.    L'unique  chose  que  je  soup^ 
Jiaite,  ctest  de  voiis  poss61er.    Souve- 
nez-vous  que  ce  sont  les  p^ch^s  des 
homines  qui  vous  ont  fait  descendre 
du  ciel  en  terre.    Ah  !  Seigneur,  je 
MIS  convert  de  mill©  plaies  mortelles, 
venez  me  gu6rir ;  je  suis  pauvre,  ve- 
nez  m^enricfair^;  je  suia  esclave,  ve« 
nez  m'afiranchir.     Une  seule  parole,  < 


vi 


cpM  mtjBid&i^  et  je  ne  sui^pas  digne 


-4- 


'♦•- 
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qcH)  vouf  vooiez  |^ous-Ill6me  chez  moi: 
mats  je  ne  saurdts  plus  vivre  atmm 
▼ous,  d  mon  .souverain  h\en  I  6  mci 
joieet  ma  figlicit^  Sterne] !  c'estvops* 
mdroe  que  je  veux,  c*estapr^8  yous 
que  je  soupire.  i   \      *      4 

'^  Acte  de  (fontriiionc. 
AH!  Seigneur,  que  mon  indignity  ne 
-f^  Vqus  arrdte  pas ;  si  j'ai  €t6  picheuv, 
k  present  je  suis  penitent.  J'ai  un 
regret  extrdme  de  votis  avoir  effeos^ ; 
je  renonce  j^  tout  ce  qui  vous  d^plait* 
Surle  point  de  reeevoir  de  vous  une 
si  grande  favetir^  (Com ment  pourrois- 
je  aim^  ik  vous  iiair  1  aurois-je  bien 
le  cceuf'  de  vous  donner  le  baiser  du 
perfide  Judas,  et  de  vous  livrer  4  vos 
ennemis  ?  O  mon  J^sus !  quand  le  p^- 
eh6  ne  me  rendroit  point  sujet  au  eh4- 
timent  effr^able  dont  yous  le  pux^s- 
^sez,  H  ine  suflijt»4)oqr  ravbiren  ei^rti» 
craiion^  qu'lt  m'^loigne  de  vqus  eft 
fo'il empdche que  vouine vous  uiai- 


«.  ■-• 


ii6,  Jfeumine  i^Scmi 

w&t  4  Qioi  f9s  i^  SacrejQent  de  voti^ 

^  Acte  d^Ammr. 

^^UI,  t  r^pottx  de  mon  4iiie  f  .irton 

^^  plus  'sensible  d^plaisir  est  de  ne 

Tous  avoir  pas  toujours  aiin^  ;  mon 

plus  ardent  d^sir  estde  vous  aimer 

toujours.    Ah !  Seigneur,  vdus  avez 

M  le  premier,  k  m'anofeF,  que  je  sols 

au  moins  lo  socojuL    Yous  m^aves 

toujours  aiiii^,  qOjir^  commence  aa 

moms  h  cor  m^in^t  ^  vous  aimer. 

L*amour  a  ^iomph^  de  vous,  ilvous 

a  fait  lout  entrepreadre,^  tout  executor 

•ttout  soufirir  pomr  moi :  a'est-  il  pas 

terns  qa*il  tPiomfih^  de  moi  et  qu^  il  me 

fiutse  tout  entrepreiidre  ei  tout  soufirit 

pour  vous t    Quand    me'  verra*  * 

lellemcot  poss6^4  ^  ^^^®  amou 
je  pai^se  dire  avmPNri^ :  vous 

iboD  i^tau^mon  ^nooff  mon 

j8  -^auia  tout  4  VPiM_t    Bu  ittoins  je 

Ibrdle^  maimeMmt'  dn^  d^sor.  dsfvoui 
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j» 


Xavier*    iVt 

^ ! '  faites  qufT  ce  feu  dure 

^  irset  que  rien  ne  puisSe  jamais 

Qutnd  Ie  tenif  de  U  Commvi^n  Mo-t  veiia* 
renoaveles  en  pen  de  moU  l««  •ctet  '■'^^ 
fumour,  ike.  ^ptt  roui  yene^  de  prodm 

Qui,  SeigneuF,  c'est  veiw  i»6me  qui 
venez  en  riioi.  fjh  !  d'oA  liie  yient 
cet  honne|ir«  que  voiw  daignies  m« 
VisiteM  ^uisriis-jet  Que  ^tes^ 
Tous  3  Quoi  \  mon  Dieu,  mon  ini-i 
quit6  ne  vous  rcbute  pas  \  Pr6p&rex 
done  vous-meme  pon  |^i^|t_vouH 

receyok.  ,         "    /         a    ^     "      > 

Venez,  yenezau  plutdt  dans  bi<Wi 
Itme,  adorable  J6sus,  contentez  4e  d6^ 
8irqu'«Uea  de  y^us  possWe^r  et  4^ 
liTuntr  Ikjrous^  ^ 

-s« 


^ 
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Mt9s  gu*ilfautfair§  aprls  la 

I.  .Communion, 

Aprit  aroir  r«9|i  la  Sainte  Hostie  aree  tout 
Je  respoct  et  l*amour  dont  vous  Ites  ctpa* 
ble,  ^ntrez  dana  uh  profond  recueilleinent, 
eRoccex.vou8  de  prdfiter  4*011  si  pr^ieux 
moment,  od  tons  ave«  le  bonb^ur  de  poa- 
aWer  mtre  ipi^o,  et  formez  de  tout  totre 
<^r  Jep  ac^  9uivai|s< 

Sv_  4xition$  de  QrdceM,' 
OY£^;b^ni  4  jamais  ^  mon  aima- 
ble.  J6su8  [  poHir  la  faveur  insigne 
q^e  vous  venfea  de  me  faire.  Que  la 
|[i*andeur  de  votre  nom  sqit  1^  jamais  . 
HY6r6e  et  que  toutes  les  creatures 
8*uoissent  pour  vqms  louer  ^ternelle- 
menu,  .•...o.^Uv',.     ..  ,  ^    .-  .- 

O  m6re  de  mon  Dieu  !  rendez  pour 
moi  k  votre  cber  fils  mille  actions  de 
Graces.  CoBUrs  des  anges,  esprit 
hJenbeureuz,  publiez  partout  sa  gloire 
et  ses  misdricpfxies  euvers  rooi.  Pa- 
<j^chey  t  Proph^tea,  rendegrto'  pouf 

tyrs,  vouf  qui  jouisies  de  t%  d^vi^K       I      « 


f  la 

'     '  '■  ' -.y-  • 
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tes  cjipa* 
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out  votre 
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presence,  ofirez-lui  fans  cewe,  pour^ 
^oi,  un  sacrifice  de  louange*; 


i~-r^^l 


:      :        Acie  d'^Admiraiion, 

6  mon  Dieu !  qui  le  croiroit  que 

I'amour  pAt  vous  porter  ^  untel  ex- 

cfest  si    lious    n'avions  votre  parole 

pour  garant  %    ^uoi  I  Seigneur,  vous 

^tes  en  ce  moment  dans  mon  ccsur, 

je  vous  poss^de«  vouti$les  h  mdi  ?    O 

qu'ilestvrai  quevos  d|lices  sont^d^^tre 

avec  les  .enfant  des  hommesi    Qu*a- 

vez»vous  trouv6  en  moi  qui  ait  pu  pout 

vous  altirer  ?    Vous  6tes  vous-mdme 

un  paradis  de   d^lipes  infinies:  quel 

avantage  pr^tendez-vous  trouver  dans 

nion  indigence  ?  est*il  possible  que  je 

devienne  le  paradis  de  celui  qui  est  la 

f61icit6  des  bienheureux  1 

Acte  d^ Adoration  et  de  Remerciment, 

Je  vous  adoroi  6  Yerbe  incarn6  I 

je  vous  adore,  6  fils  du  Dieu  vivanti 

|e  voug  adore,  t  le  d^r^  dei  nationif 

ie  8al^t  de  mon  4me  et  rusique 


i 


mercie  de  tome  I'^tendue  de  mon 
coBur^  de  ce  que  vous  avez  bien  voulu 
vops  donnor  d  moi ;  et  puisque  le  sa- 
cnficfe  de  moi-mlme,  mes  hommages, 
aes  adions  de  grAees  et    ceUes  de 
J^t£«  les  creatures  ensemble  ne  m^ri- 
tent  pas  de  vous  (gtre  pj^sent^,  je 
vms  e^  vous-m^ine  k  vaus^m^me 
en  sacrifice  d  holocauste  et  en  sacrifice 
^actoons^e  grAce;    je  vods  offre 
masr^  Yotre  p^re  celeste,  en  recon-. 
noissance  de  tous  les  bienfaits  dont  il 
ma  combl^.     Que  votre infinie  mis^^ 
ncorde  sort  A  jamais    Iou4e,  d  mon 
Dieu,  de  m'avoir  donn6  un  si  excel- 
lent  moyen  de  satisfaire,  avec  quelque 
•orte  d'^galit^.  i  tout  ce  que  je  vous 

-  Acte  d*4monr,'-      ■ 

Je  TOUS  aime  de  tout  mon  occur,  d 
mon  doux  Jimu  j  eh  I  comment  pour- 
Jou^je  ne  ypas  pas  >  aimer  1     QmoI 


^M^je  ne  voas  pas  >  aimer  1     Q„oi 


it 
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Franfois  X4iviern    121 
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laisser  attendrir  k  tant  de  bont^s  1 
Vous  ^tes  UB  feu  consumant  qui  ne- 
cherche  qu'4  s'^tendre  et  H  se  coiii<^ 
muniquer.  Puis-je  le  renferjmer  en 
ipc^^i§nie,et  n'en  6tre  pas  embras6  f 
|$i||i$je  ne  veux  plus  aimer  que  vdus 
seiif,  je  renonce  4  tout  autre  amour; 
faites  Seigneur,  que  je  ne  trouve  hors 
de  yous  d^goi^t,  qu'amertunie  et, 
qu'affiiction  d'esprit,  afin  que  je  soia^ 
dans  Pheureuse  n^cessit6  de  ne  d^sirer 
de  n*aiiner  et  de  ne  goiiter  plus  que 
vous  seul,  Mais,  h^ias !  pourrois-je 
jamais  vous  aimer  'assez  ?  6  divin 
amour,  6  amour  immense,  amour  in-* 
fini,  r^pandez-vous  en  mon  d.me, 
fondcz-en  la  glace,  amollissez-en  Ic^ 
duret^,  afin  que  vous  n*y  trouvez  plus 
aucune  resistance  4  vos  divine  impres-. 
_0ions.  Embrasez,  dilatez,  fortifies^ 
mon  cceur,  al^n  que  je  vous  aime  san9 
wesure,  car  je  ne  puis  autrement  r6^ 

ines,   et  faites  qu'apr^  vous  vroir 
re^u  au-^edans  de  moi,  je  sois  tell^ 


122    }feuvuine  A  Saint 

.;^;i:l^  T'-iq-eJe  puisse  dire 
avec  v6rit« ;  je  vis,  oon  ce  n'est  pas 

r«r '"• '^'' ^^'"' ^»"«  «"'^' 

_  Aete  de  Detntmde. 
A  ™  'T"'  ^''ondante  de  tous  biens  ! 
e  mon  J&us  qui  fites  au  milieu  de  mon 
CflBur  I  vo„s  savez  ce  qui  mi>  manque, 
veus  Yoyez  tome  I'^tendue  de  ma  mil 
sere,  qiie votreamour  vous  parte  en 

Znf*'"""";  ^^Pande^.  *  votre  entire 
dans  mon  4me,  vos  bienfaits  sur  toutes 
ses  puBsanccs.  Eloignez  de  moi  tout 
cequi  puet  m'floigner  de  vous,  nSglez 

mes  d«sirs,mesesp^rances,  mes  fories, 
toute  mon  ftme,  tow  mon  corps  et 
toutes  mes  actions,  selon  vos  propres 
dW  EnseignezVmoi  4  S'aiLr 
plus  que  vous,  H  nWimer^  plus  que 
vous.  Queje  ne^eoWe  Travenlr 
pour  perte  que  celfe  Ve  votre  grftce, 

nJEl"„"/  ^'"  •'"**  '="'"'  \  ""^  """ow- 
Ponnez^M  une  pMa  pnr.t6  d. 


WW,  a«  coopig,^  d*  ]«  constant 


'-'■;< 
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it  surmdnter  mes  in^h'antes  habitudes; 
ddtournez  dd  moi  les  occasions  do  vous 
ofienser,  et  soutenez-moi  dans  cellos 
qui  pourroiei^t  se  presenter.  Fortifieas^ 
moi  dans  me^  bons  propos  et  dans  les 
saintes  resolutions  que  vous  m'inspirez. 
Faites-moi  i;onnoitre  voire  volenti,' 
donnez-moi  les  ^cours  n^cessaires 
pour  Tex^cut^r.  Puisque  j'ai  le  bon- 
beur  de  vous  poss^er  et  que  main- 
tenant  vous  dtes  4  moi,  non,  Seigneur, 
je  ne  vous  laisserai  point  aller  que  v<^« 
ne  m'ayez  accord6  toutes  ces^  grlkc( 
Acte  d^Offrande. 
Vous  me  comblez  de  vos  dons,  Dieu^ 
de  mis^iicprde,  et  en  vous  donnant  k 
moi,  vousi  voulez  que  je  ne  vie  plus 
que  pour ;  voOs  :  c*est  aussi,  6  men 
Pieu,  le  plus  grand  de  tons  mes  d^sirs, 
que  d'etre  enti^rement  ^  vous.  Qui, 
je  veux  qu^  toui  ce  qui  j'aurai  d^or- 
m^is  de  ^ks^OB*  tout  ce  que  je  for- 
merai  ou  ei^^cutlarai  da  desaieni.  loit 


stance      I    jim;  r«r4ro  <^«  |a  parfait^  fompissiou 


■^■Ji^S^^eB^^m^iM"^iLe&i'i£i'!'k>:,i 
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^0© Je,  yous'  dots.    Je  vcwx  que  to« 
;  ce  qui'  depend  de  moi,  sanl6,  forces, 
esprit,    talens,  jtir^dit,  biens,  reputa- 
tion, ne'soient  employes  que  pour  les 
iht6r6t$  de  votre  gkire,     Assujettis- 
«ez-vous  done,  d  Roi  de  uaon  coeur, 
toutes  le^  piiissance?  de  nion  Hme  ; 
JT^nez  absolument  sur.  ma   vi4ont^, 
jela  soumets  It  la  yetre.    Apr^s  la 
faveur  dont  vous  m^li^norez,  je  He 
Veux  plus  qu^ity  ait  rien  dans  moi  qui 
-Hpe^it  ^rfaTtementil  vous. 

Acte  de  hon  pr&posk 

Q  le  plus  patient  .et  le  plus  g6n6reux 
de  tous  les  amis  I  qu'est-ce  qui  pour- 
roit  d^sormais  me  s6parer  de  vbus  B 
.  Je  renonce  de  tout  mon  coeur  ik  ce 
qui  m'en  avoit  ^loigni^  jusquMct^et 
je  me  propose,  avec  le  s^coUrs  de  vo- 
tre gr&ce,  de  ne  plus  retomber  dans 
mes  faute^  pass^es,  Ainsi  done  !  6 
mon  Diea,  pins  de  peria^eft^dft^Atirs 


fie  parolesi  01^  d!actf(wis  qui  edleiit  le, 
H^Qiiit  dq  mof^etontraires  Ikkitmdecir 
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je  viens 
sceau,  < 
de  viol 
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o^U  Ik  la  charit^  ;  plus  d'lihpatiences, 
de  juremeos,  de  mensonges,  deque- 
rellez,  do  iii€disances>  plus  d^omissions 
dans  Dies  devoirs,  ni  delangueur  dans 
TOtre  service;  plus de liaisons  sensuel- 
les,nid'amili^s  uaturelles  i  plusd'alta- 
che  4  mes  seutimens  si  h  mes  commo* 
dit^s  plus  de  d61icatesse  sur  ie  in6pris  - 
et  sur  les  discours  des  hommes  f  plus  do 
jiassion  pour  Testime  ^  yattention  du 
motide ;  plut^  mounr^i  6i  mon  Dieu, 
plutdt  expirer  ici  devaift  vous  que  do 
jamais  vou$  d^ilaire.    Yous  ^tes  aa 
milieu  de  mon  cceur,  divin  J^sus:  c^est 
envotre  pir6sence  que  je  consols  ces 
resolutions,  afin  que  vobslesconfirmiez 
et  que  votre  adorable  sacrement.  que 
je  viens  de  recevoir,  en  soit  comme  le 
sceau,  quMl  ne*  me  soit  jamais  permis 
de  yioler.    Confirmez  done,  '6  Dieu 
debont6,le  di§sir  qu&yai  d'etre  unir 
quement  k  vous  et  do  no  yivFo  plus 
que  pour  votre  gloirei  AinBi»8oit'i1« . . 


•  / 


LES  VEPRE9 


BIT 


DIMAl!f€HE, 


DEUS,  ia  adjutorium  meum  in 
tende.  Domine,  adjuvandum 
me  festintu  Gloria  Patrt,  &,  Filio,  & 
Spiritui  Sidocto*  Sicut  erat  in  piinci- 
pio ,  ^  nufiCi  et  semper,  d&  in  ssecala 
sseculorum.    Amen«<, 

PsEAuaiE  109,   - 

DIXIT  Dominus    Domino  meQ  ; 
Sede  il  dextris  meis. 
Donee  ponam  inimicos  Utos  :  sea- 

hellnm  ftodum  tanMim ^^rG^ 


yirgamvirtutis  tuas  tmittet  Domi- 


Im  VSpra  |27 


leum  in 
ivandum 
Filio,  & 
apfhici- 
L  sascala 


0  meQ  f 


s :  8ca- 


iius  ex  Sion:  dominarem  medio  mi* 
inicorum  taorum.  * 

Tecum  principiam  indie  virtutis 
iiiae,  in  splendoribus  sanctorum^  ex 
iutero  ante  luciferum  igenui  te.  :  ' 
I  Juravit  Dominus  &  non  poenitebit 
eum  \  Tu  es  Sacerdos  in  aeternum 
secundilni  ordinem  Meichisedecb. 

Dominiis  h  dextris  tuis  :  confiregit 
in  die  irae  suae  Reges.      , 

Judicabit  in  nationibus,  implebit 
rtiinas;  conquassabit  capita  in  teitlk 
multorum. 

De  torrente  in  vii  bibet :  proptere^ 
exaltabit  caput.    Gloria  Patri,  &c. 
PseaumS  110. 

CONFiTEBOB  tibi,  Domino,  in  toto 
corde  meo  :  in  concilio  justorum 
&  congregaiione. 

Magna    opera   Domini :   exquisita 
in  omne^  volontates  ejus. 
,  Confessioetmagnificentia  opuseji 
A&  jtwtitia    ftjipi     ynaimt 


t  Domi- 


saeculL 


^^Memoi^iani  fecit  mirabUium  suorum 
misericorsetmiserator  Deminus :  es- 
cam  dedit  timentibus  se/ 

Memor  erit  ia  saBCulum  tesiamenti 
sui  r  virtutem  operum  suorum  annun- 
tiabit  populo  suo. 

Ut  det  illis  hsereditatem  gentium: 
apera  maamim  ejus  Veritas  et  judicium. 

Fidelia  omttiamandata  eju|,>,con- 
firmata  m  saecnlum  saeculi :  Wfacta 
m  ventate  &aequitate..    •        ■   •  % 

Redemptionem  misit  populo  suo: 
mandavit  in  aeternum  testamentum 
suum. 

Sanctum  &  terribile  nomenejus: 
initmm  sapientiae  timer  Domini. 

Intellectus  bonus  omnibus  faei^ntibus 
earn  :  laudatio  ejus  manet  in  sae^ulum 
saeculi.     Gloria  Patri,  &c,.        \ 

__  FSEAUME  111.  ?^ 

TlfiATCs  vir  qui  timet  Dominum :  in 
•*-»  mandatis  ejus  volet  nimis. 


Irotons  iht^nk  erit  semen  ejus ;  ge^ 
nerauo  rectorum  benedicetur.       * 


du  Dinuinche.      1S9 

\-  QloHa  &  diWtiae  ia.domo  ejus:  60 
Jkutitia  ejus  manet  ia  saeculum  s^culu 
,  ^  Exortum  est Jp  tenebris  Jumen  rec- 
tis ;  itiisericors  et  miserator  &  Justus. 

*  JucuQdus  homo  quimisereiur  dc  com- 
tnodat,  dispooet  set  mones  suos  iniJa<^ 
dieio:  qaiaiti^teri^mnoiicomii^Dve<^  - 

•  bilur.'        *-\''v. . 

In  ntemori^seternient  Justus^  ai^ 
Huditioilie  mal^  noatlihebit.    , 

^aratum  cor  ejus  sperare  In  Doiiii* 
ho,  conftrmatum  est  cor  ejus :  son 
feomnievebUur  donee  despiciat  iiii* 
iliicossuos* 

bispemi,  df dit  pau|ieribust  justicia 
ejus  manet  in  saeculum  ^saeculi  z  cdrnu 
ejus  exaltabitur  in  gloriiu 

Peccator  videbit  ^jmeetur,  dentJ< 
bos  siiis  fremet  0t  tabeacet :  deslderi^ 
umpeccatorumpeH^t.^  J^ioriaFatrip^ 


^AiPiMt^^ueri*— 


shnditfe 


'  / 

I 


v., ^..  M-       :  ■  ■ .    ■  ■ 

;■'  ■       '   .     ■  '  .  >  V    ■ 

•  v.  .       ■  »     -.  ^  -.  p.. 

.Sit  aomen  Domini  benedictdni :  ex 
Aoe  niuic  ^  nsqud  m  saeenlumi. 

A  solif  <Hlii  usque  ad  pc^jRSNini : 
laudable  nomenpointiii.^, 

£zcenuft^uper  omties  gientes  Ddimi- 
aus  ;dc  super  C4»lo»  Igloria  ejus. 

Quis.  fcicut  Domuitts  Deus  noster  qii}i 
in  altis  habiOit  3  et  immilia  respicit  in 
ecslo  Ajn  ten^^ 

Sueitans  h  terri  inopem  :  et'40 
ftercore  eri^ns  pauperem*   "        > 

Ut  CpUocet  eiim  cum  princtbupi : 
cum  princibtts:  popuir  suj. 

Qui  habifare  facit  steri^em  in  donip  ; 
Mtrem  tifiordfti  Istantem^ 
Giom  J»atfl,  4ct  ^^ 

•■■■  ;JN«A»M«Jlt* ''"'^ii:'.i^.:;^^;i-.: 

KfMEiitt  hnmlie  iEfypto^  lleniia 
MMb  ^^pid^  barbiHpe^     -  v^ 
JTa^  W  Judga  aancUiicatio  ejug; 
firaelpotesUMtefuAi-      '   ^ 


ft  t;    v". 


1(111?:  ex 

c4iR!NlRl  ! 
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osterqini 
itpicit  In. 

incibiNi : 
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:doniii 


>-■'*/ .- 


Monies  ^intltuverimit  ut  trietes :  # 
colles  skat  ^m  ovliini»     -  ^  -         ^ 

Quid  est  ttbi|  mare,  quod  fugisti :  idb 
' tu  Jordanis,  quia  conversiises  retror- 
siXmf  '■'-■  ^--''-r}-'::  5;:^;:-;->;;^^> ■;.;;>  ' 
-  Motttes  ezaUastis  sieiit  arietes :  A 
colies  sicitt  agni  ovium  t 

A  iacle  Domini'  mota  eist  terra:  i 
Ikeie  Dei  JacolK      V  ^ 

Qui  conyertit  petram  in  staj^na 
aquarum;  i^rupem  in  fontes  aqua- 
rum.  . 

Non  nobis  Dominotkotn  nobis  :sed 
nomini  tuo  de.  gloriam. 

Soj^r  ^Isencordii  tiii  &  veritat^ 
tu4;  nequanjo  diicant  ^jentes,  ubi  est 
Deuseorum*     . 

pens  aiiteiii  noster  In  cjqtflo :  bmnla 
qua^cumq\ie  volttfty  ^clt* 

S^ulicra  f^rt^m  afgeniiim  Ajfc 


Ti:'^;r  ^. 


.v/.,    I 


K 


rum :  opim  mannam  lioniinuiii : 

Os  babentt  4&  no^  lQ(|^entur :  ocu* 
loiliabent  diiiM%fd#Ri^      ; 

Aures  habkit^i«iiiiMiient :  iami 
luibent  ii  -non  edonibiini. 
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:-T 


W^e0 


^h^^^kr^^nm  palpabant^ 
pedes  habent, :  et  nenv  mipbulabunt  3 
*i^n  danial»Hitin.guuure«uo,  n 

Semile$  flljs  fi^nt  ciul  faciunt  ca  :  &, 
omnes  qui  ccynifidunt  Ineis. 
.  Dpinuslsr4il  speravit  Doipjno:  ad- 
jwtor  eoruro,  &  protector  eoruin  est, 

Doanis  A^rpa  spej^vit  in  Domiao  : 
abator  eorum,  4^  proteictor  ebfum  est* 
-  <S^^  tiinent  Ppqainum,  speraverunt 
loaPomiiia :  i^il^toij^i^ioi,  4&|^otec- 
tor^orum  est.  .     -  .   . 

Dominqs  memor  fultiiiQ^M:  .et  ber 
Hediirit  nobis.  v     -^ 


i:v    'S'" 


.  ae)iedix|t  domjii  Isr^« ;  j>ei|iedixrt 

'  iBeuedixit  omnibus  qiii  timeqt  J}6-' 

Adjkiat  Domiiiitts  ^upejr  ves,  super 

Bane<g^ll  if^  ilfommo  j  Qui  Acit 


dii  Dirnafkhe.      1S8 


Non  mortiii  todabiim  le,  Ddroiiie : 
Weque  omnes  quldeseeadoiit  lii  inj^xo 

uuml  '  ^r  '   '.'''  '^".'"''^ 

*   Sed  nos  qiti  Vivimus,  bfenediciraus 

Domino  t  ex  hoc  oune,& usque  in  s«e- 

culum.        ■  ■•'  '■■'"■■'-'•  '■"•:■•-    ■:>. 

Oloria  Pairv  &  ^»^  A^ !      J 
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Tl  •■■       ^  ■ 


BBNEi>icTOsDeus,dt  Patter  ©6nii- 
ni  nostri  Jesu  Christi,  Patet  m'l- 
sericordiaruiD,  0eus  tofius  qoireolfrti- 
onis,  qui  consolatur  nos  in  onini  tribu* 
iatione  nostrAV  tC,  Deo  gratias. 

LuCM  Creator  eptttne, 
Luceradierum  proletensi   '    ' 
Primordiif  luciriiovte,;^^ 
'^  I|lu0di  parans  origincm. 
'  Qui  nittfeia  jtifi^tiimir^ 
Diohn  T66arl  larigtittfe^^ 


v^^.'.«>i'n'',«'- 


Tetrum  ca^Otf  yiibkur. 


i'v.  .'* 


'^» ,  ■» 


\-j 


f  *r'>v;.ij»:i*J:-^ 


Sei  VSfires 


_  NemensgrayatterliiitQe,    / 
^iUb  0it  exul  mmere, 

Dual  nil  perenne  cogitut, 
-^seque  culpis  iliigai.  ^^      - 

Vitale  tolUf  pmmibm^  < 
ViteiDut  omiiti  noxhimt       i>  • 
Purgemiu  omne  pesifinirai. 

PftASTA,  Paler  |^ig»iitie»       t-^ 
r^itHqae  eoimiar  UBice, 
Cum  SpiritoParadito,      .     •?  ^ 
BegaaosperomiieMecttliitD.  Amen. 

^  _  Xtfc  1. 

]|if  AGNiFioAT  anima,mea  Dominum. 
^■^  Etexi^vii  spiritos  mens: in 
P^o  talulari  meo.  '  j  ^^ 

Quia  ret|[)e3(it  buiatiitatem  ancilte 
•W :  ^cce  enim  ex  hoe  beatam  me 
tqjeent  -"*-' — ^—-^-.9 
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ditDitnaneke.     IS5 

peisitMperbos  »•»»  «^.T««l. 
'  Dep<^p«eifle<dBS8fe:»eiM- 

Esoriontet  implevit  bom. :  *  dhrl. 
tes  diinbit  inatiefc  .^ 

Suscepit  laraJSl  pttenwa  mum  ♦  ff- 

Sicutlocutus  art  ad^p^W^i^i . 
Abraham  &  soinim  ww  m  ilfec«». 
Gloria  Patri.  A  fiUa^«»- 


..*^r  *' 


.J      ^..^.is: — --'.  ^'  iy  - 


■  •"< 


Jk 


^ 


«  t^  J    "t  ^  -«  y       _  ^ __  _:^ 


;    ''     1      **'5!^i»t>*^."^'> 


jt.i»»»\     »»<"f 


«•-,     '  , 


1 

•_  v_:^. 

^rj^-jHr^: 

>      . 

•■.#.      ^ 

-       __' 

- 

« 

% 

* 

/^  ' 

•f 

*     ^ 

"v 

■ 

» 

i"    -■.    .      .1 

t 

**     ■"    •     ■ 

./ 1 '  ^.L. 

•/ 


C 


•4**^  Miserere. 


'c% 


latasti  mihi.  "«^  *^w«ioiie  din 


dicitii 
vestri 

-  Sa 

vpera 

Quis 

Sij 

meoi 

A 

mult 

I" 

jreqii 

i^  lib€ 

■  '^^  I 


■[^  tfiet 


-<> 


^ynosh 


itende, 
festiaa, 


ne  dk 

i  cor^ 
qua. 


U 


137 


N  , 


BZfipr 


,  ■•W^   ►»*»....„ . . 


dicW»  hi  ear^btis^ertris,  Ib  cubiHbi^ 
vestris  compttngittifttlj  ^  '  0^  :^ 
u  Sa^rificftte  Msbrlficjwm  jusiHi*,  * 
Bperate  lA  Doi^iiiio:  muHi  dieunt, 
Quis  ostendtt  nobw  b<M|a  ^  ,  ^ 

SigDatum  est  saper  noslumeii  vultms 
tui,  Domine  t  dediiti  1«titiam  in  c<^rde 

ineot  1  \    »  ,  •    t  .      • 

A  frucm  fruiiieiiti,  f ini »  wei  sui  ? 

muUiDlicati  sunt.  .         •. 

In^ace   m  idipsum  |  dprmi^w.  A 

raqiil^scRiQt  .    '       .,'   .• 

a  %i^mam  tu  Doiniiiersm|[«^M^ri«) 
8be  :  conititnUtijme,  i^^^^^^^^^^^;         " 
,•  ttfoiittFatri^  Ac    ^7^ 

N  te,'  Domine^speravi,  non  c^n^ 
fiindarin  iBteimuiii  rinjtt«ti»'^  tuA 

libera  mid.  \     *  .^. 

Inclina  ad  me  ainrem  tlfam  j  acfct-? 

jeiA  tt<  eni  w  in*»  \ 


188^       .^  Cemfiiei, 


meoi^  es  tu :  Hd  propter  nomen  lanm. 
deduces  me  et  eoutries  Jiie. ,  >■ 

Edi)ites>  Aie  d0  l«i|tteo  hoe  quein  «b- 
seaMerimtinihl;  qnpolikii  tii  es  prftr 
'tecior meus.'- ^v,:'- ;-■  ;':^.'^ > ;■• « ^^ ;  ;^ ;•  \,^^A^- 

iii'maiius  tfiM  co,inniendo>jpirltiim 
roeum ;  redemisri  nie^  P^ve&w^  j>eur 
veritatis*    -      .    '-yK^'^'--^  ■■■    -;.■>.  . ;'' 

GI«»ria  Paittff  *  tffie^  *€•     - 

itJI  habitat  in  adj^teri»|ihlii^|f 
liij^tifetiQiMi  Dt^^esU  c<imiB|ora 

DicetPomiBO,  8«ite|itor  ftiias  «»( tu, 
et  refugifim  memn  :  j  IJiits  meus,  sptK 

Tenttiitilim :  ^  ^  verbo  aspejro.   ; 
?  Scapttlia^  SIH8  obuttibilftbil Mbit  6^ 
liib  peimii  %ju8  gperabiii 


•t.  J.  i- 


mmm  tmwmJMmt» ^mtu^w,; 


liiii^Mbii  4  tliipni  ii#eM»Q^ 


:-0\ 


rokimmii^^r  i  B«f>Hto' 


i,,/  ''"■    / 


>  Cadent  i  latere  loo  nnUe,  &  de- 
cern miliia  4  dextrissuis:  ad  te  autem 

bH :    &   retributtoriem    pocc^loram 

"' aSiam  tue».t>omlM.  m'  "»»  ' 
aWssimim  posuisti  rtfogmm  W. 

Non  accedet  ad  to  ma  "m  J  *«»-• 
geUom  noft  appropm<^u.b«  tabW»a- 

""^am  ABeeli.  >uis  ma^^ 
to  rut  MStodiant  te  m  omDA|B;»«» 

*" t  manibus:  portabunt  te^  W  fort* 

offendas  ad  lay.de=.  H«f  »"'"'^.^ 

-  Super  aspidem  *><^'>»*«'"j^'Xl 

conegi* 


Quoliiaiii  m  m^ 


earn"  protegam  eum,  qoolw*  ««r 


^    ~rt^,.~,--1'v  I 


»■ .  _ 


;■■.,.  _  .  ■  ,.:  ^^  , -'  ■  ',•;••■;' ;, ■  V'-^ ' 
:  Cranmbil^  ad  me  4&  ego  ezaudiara 
eum:  cum  ipso  suin  in  tribulatione, 
isrSpiani  edm,glorificabo  eum, 

Longitudine  dierum  replebo  eum  t 
&  .  ostendam  i)li  '  MiuVare  mepm, 
Qloria,4BCt 

PfeEAUiiEjLSa  "'^       ' 
tCCEnutic  bepedicite  Domlaumj 

J  omnessei^ivPoiHlni. 

<|uistatts  in  doino  Domini :  in  at'- 
riis  doniis  Dei  postril  % 

In  nobtib^s  extollite  manus  vestras 
iii.sancta  :  et  benedicite  Dominium. 

fienedicat  te  do^intis  ex  Sion  :'  qui 
fecit  coelum  et  terram.  Xafloria  Pa-» 
tri»&c.  - 

:/iiit  Miserere  met,  Domitxe;  ^  ei» 
audi  oratiotipm  mi>am« 

^£  liicis  aiite  tehnfnum,  -\ 
Rerum  Creator,  poscimua ; 

fi^  iM«lof  ad  cdstbdiaftti^^^^  *^^^^^    H^? 

f  UPciri;  recf  dant  somtMa^        n^ 


t 


Et  noctium  phaatasiiiatat  *  - 
Hostemque  nostrum  comprime, 
Ne'polluantur  corpora.^  f 

PRjEftTA,  Pater  omnipptens, 
Per  Jesuai  ChrUtum  Pominum, 
Qui  tecum  in  oerpetuuro,  .     ^ 

Begnat  cum  Sancto  Spiritu.  ,  Am6it .    , 

rtllJ  autem  in  nobis  es,  Dommet  ^ 
-1  /nomen  ^anctunvjuum  invocauwi  t 
est  ?Sp^  nos  5  ne:'*»rehnquas^  1^^^ 
Boroine,Deus^no5ten     ^ 
"   E.  0e<i  gratias. »  X   ^  ^    ^     V  -.   > 
JKep.  JBy^    la  manus  tuas.  Dp- 
mme;  commendo  5pi"t««»  »»e"W- 
in  manus  |uas,  &??  -      —    W^ - 
v.Redemistl  lios,   Oomine*  !>««* 
veritatis.  b.  Commendo  spintum  iihh 


ocuilv 


V-. 


14^   c>^ 

iln/.  Salva  A6s*      f 

CANTiaiTB  i>B  S.  SlJ|fl50N« 

•  '  ■     '  iitic,   2. 

NUNC diihittis  survum  tutim,  Do* 
niino :  secundam  verbum  tiiuin  in 

Quia  vid^runt  Qculi  mei:  DiBt|i|tar^ 
tuain.  ■   :  V- '•  -        ■^':^-._  i>;'^  ^r  '■'<■,  ■•:'■:■[;% ,  _ 
Qaod  parasti :  ante  facioin  omnium 

pOpulOrum*^"  '^'''^'K''-  ■■,-V-;-;v-'v  ;■'  ■  ■  ^.  '  :itrir 

Lumen  ad  revelationem  gentiuift  t 
^  glonam  plebistu®  Israel. 

^oria  Patfi,  &  Filio,  &c. 

Aht.  Sahra  lios,  Dotnine,  vigilantes, 
custpdi^  nos  do.rm»ontes,  ut  vigHemus. 
aiin    Ohristo,    &    reqiifekcamns    in 


\fiiiTA,  <|i}|BSiiiiius,Doniineyli|ibita|i« 

W  'ottttte  iitaiiti,  ft:oinne8  Insidias  in- 

imM  ab  eA  kftig^  reN^^  Ang^W^M' 


■:-7^»':?>  . 


^'si,'"  ';"",'j,    '  *rv."" 


wmpe^s  PerDomlnnin,»e. 


■a^^  ..,^,..,:^^t%^^ 


'^S^iMAve^Vpecc.to.^-rf- 
m.  Et  cpA^^I^^**  8|^»»wiW9- 


s^ 


144        A  Complied 

ettmddm  Christttni'DoiiiiiiaQi  noMrum 
i|i    Ainen«       - 

V.  Post  parhiup  Virgo  ioTiolata  per- 
mansisti.  ».  Doi  geootrk^  intercede 
pro  nobis*  ^     ;      v 

T\biT8,  qui  salutis  ^netm^  Beatii 
••tif  Marim  ylrginitate  foecundil»Jiu* 
mano  generi  prbmia  pnestitistl :  tri- 
liU0i  quapurouSf  ut  ipsam  pro  nol>is 
intercedere  sentiamiu  per  quam 
meruitnua :  aQctofom  yisn  8U9d« 
pere,  Dominum  nostrum  JesoipiCl^-' 
tttiDi  Acu 

A  Li^  PlTRIFICAflOll.  V 

AVE,  lUs^<^KkMrumr^^.:i    7^^^^ 

-^^  Ave,  Donilia  An^lorani| 
Sahe,  radix  s  |Nil?e«  portat  ;^ 
E^  qui  ma^  Ins  est  of  U ; 
Qaude.  Vii 


>td;iriJ4didecani, 


A  CompUei.       ^  145 , 

T.  Dignare  mc  iittdari  te,  Virgo  •«• 

^      crata:  -  / 

C  Da  milu  viriutem  contra  hostei 

tuos. 

OsBifVi. 

CONCEDE^  misericorsIXeiis,  fragl- 
liiaiti  nostrse  prcesidium,   ut  qui 
sanciw  be\  Qeoitricismemoriam  agi- 
,  ttiusintereessioiiis  ejus,  auzflii  k  aos- 
tris    iniquitatibus    rasurgamus :   Per 
«i^deiii  Christum  DoimhuBii  4&C. 

,    1         APa«»b, 

RE^tNA  CGeli,  IttUre,  alleiuia.. 
Quia  quern  moruisti  portare9.al» 
leluiaV 
Orapro  nobis  Deum,  alteluia* 
V.  Gaude  dE>  ]»tare,'  Virgo  Maria^ 
alleluia. 

R.  Quia  surrekit  Dfininus  i^orO}  «I« 
ieiuia. .  ;^   ^ 


DEUS,  qui  par   BMaroetioMm 


HXi. 


/^ 


% 


^^^H 

^^^^^B 

■  'V 


V  ^ 


'^ 


V   J 


m:c 


tl  *i«S»^iii  Plf*^  ^i^Btatus  9S I 
pr«sta,  4u«sumus,  ut  per  ^Jus  genitrn 
iibm  YypMtn  Mariam  pfei-petu*  ca- 
pisMius  ^udk  viiiei  Per  ^uoidein 
ChrisUim^oinii^^  lidstrunj.      ^     .^ 

SAI^VE^fteginai  MMer  misemor* 
dite  ylt^^ulcedo,  A  sptes  nostra, 
8a1v&«  Ad  ^6  ctatnamtis,  exul^is  ftUi 
Ev*.  Ad  td  suspiraitms  gemierttes  & 
flentes  in  li^b  kcryroaronrirallei ;  Eia 
erso,  jfdiw^i^  iiostjra^  illos  tuos  mise- 
i-iSprJ|s  Piil#^i|lB6s^  converte  j  dt 
^es^i9t#fedll^l#ii^ni»  V^mris  tui 
aebis^st^^l^iHifti  oiitende,  6  Cle- 
mens, 6  pia,  6  dulcis  Virgo  Maria  ! 
V.  Ora  |iro  nobis,  sancta  |SN3l  |^- 

triKf       •     ^  ■  ■    '^ ■■■■■';■. .''  ^ 

R.  Utdigniefficiamurpronussnmimis 
ebrisli.  ^  ■ 


I^TMNIPOTENS 
V^<jui0orios«Vi 


»ite]iie,Deus« 

Inl>larii6 

I  FiHi  till 


lostra, 
«  ftlii 
lites  ft 
.Em 
inise- 
te  i  6l 
tris  tui 
d  cl0- 


^tbtE9, 


habiciilum  «ffici  mfereretur,  Spiritti 
sancto  cooperante^  preparasti :  da,  ut 
cujus  comnieinoralione  lieiaLinur,  ejus 
pill'inierceMione  ab  iiwtanlibus  malis 
^Itniorie  perpetuA  liberemur ;  Per 
eumdum  Chrislum,  &<;j     a  >: 

I  !  ^tuieme  A/a  Sainfe  Vierge.    ^ 

INYiOLATA,  Integra  &  casta  es,  MarWf 
Qiiie  es  effecta  fulgida  cceli  porta. 
O  mater  alma  Ghristi  cfcarissima, 
Suscipe  pia  laudum  l)raBConia, 
^  nQu«  nunc  devota  flagitant  corda  &  ora,^ 
VlHostra  ut  pura  pectora  sint  &  corpora. 
jTua  per  precata  dulcisona,         , 
^NobU  concedas  veniain  per  s«cula. 
O  benigna !  O  Regina  !  O  Maria  I 
c  QuiB  sola  iiiviolata  perniaittinstJ*. 


Prihre  pour  ohtenir  mi$irieorde  et  la 
rtnMM%and€U9picki9. 
v^  boniine,  non  wcundttm  peccat* 


»,I>eus, 

jMariift 

rmitui 


J-'- 


ii^        A  Contplifi* 

Bosira  ^ii«  fecimus  b^s,  nequi^  seeHii* 
dO m  iniqliitates nostras  Mi  ibuas  nobis. 

V,  Dd>niife,  ne  meniincris  iiiiqcritatuni 
npstrartini  iantiijuaruni  H  eitd  anticip* 
•etit  nos  miserlcordiK  tc*,  qui^  j>au|ie* 
res  facti  suinus  nimis. 

.  V.  Adjuva  nos,  Deus  salutaris-noster 
A  |>rdpter  gloria m  nomiiiis  tui,  DoinU 
Me,  libera  iu>s  &  propithis  esto  pecca« 
iis  uostris  promernonujn  Uwni.         ^. 


/  • 


/ 


y 


y 


'^- 


y 


i 


/' 


^\ 


T      t      - 


cum 

f      I 
I 


s*f;>!.,;i;i»f 


REPONSE* 


■kV.-- 


Le  PrStre.  IotROIBO  ad  AllUiTe  p«i. 
LeClerc.     Ad    Deun,  qui  l«Ufic.t  j«ve«W. 
tern  metm.      ^  dt«pertie  ^«««sani 

nieu.:quara   tri.tUet»nl«nan»et>  et.  q«»rti  ^ 


f 


150  ^         Repdmes    i^.      : 

'  e|.  $icut  enll  In  iiMpkH  ei  nuncVt  semper, 
ct  Id  iaecula  ueeuloruin. '  Amen.  ' 

vr.  Introiho  ad  AlMire  Dei.' 

d.  Ad^DeumquiMBcayuventutemmeamA 

»r.  Adj|it»rtoni  inottruia  f^  «|»ptiipji)ouni. 

cl.  Qui  iecM  coelum  et  i«friii«  ^  '    ^ 

. .  FjKV^nfifeor  Deo,  &c.  ^^  '   -  ' 

cl.    MisReatur  tut    omnipotens  Beus,  et 
dimisait  peacitia    tuis^  perdtjeai  t«  a4   vUam 
Meter^iuini.   .\::-,-  '  ■  ,.  V  :,  /■, 

rr.  An^en,  '^    ■'•  '"-''^i^j^^/' '  '■■'-■'  ' \-''''  'r-'' 

.  -  cL  ConBteor  Deo  pninipu^ntU  Beal^  jft- 

j|f|aa«m|ieryiirgih1,  B^ato'  MIcliaeti   Archan- 

f^o,  Beato  Joanini    Baptist^,  Sanctia  Apos* 

tpUp  P«(ro  et  P4^Io,  pmnibua  Sanctia  et  tibi, 

-*%*•'■»  qu^apeccavi  nioiia  cogitatione»'verbo  et 

vpervii  fiHfi  culpd,  meft    ciUpft.   mei  niaximl 

cujpA.    Ided^  piec.or  Beata>ii  Mariaui  aemper 

.^Ww*™.   Beatum  i^f^haelem  Arcliangehim, 

Seatum  Joiniie|i|  ^aJ)t||taIn,  ^aqctpaApostoloa 

I'ftnifn  *t  Paiiliim.  omnes  Sanc^os  et  te.  Pater, 

•a^re  pro  roe  ad  0omiiiuin  Deum  noatrum. 

:;j^/»C.,  Miitrf atiwr,  f eiUcl,  Ac.  _  ^ ,  ■= .: ;  .,. ,, 

■ttl    Amyn. 


-■-,^^-Hc r- 


rr.  Tndulgentiaih,  &c. 
-  w .  Amtp^  ■  - jf-  'f^3 .  ^  ,.54 

•r.  D0m,;Mvqdiivwri|4t?!%^^ 


tuam. 
cl. 

•     r 
ft. 

\  vU 
cl. 
cl 
cl 


-  .  1 


■- 1 
mi 


-'  '^M 


U«oii 


\ 


*■-;■.■■■-'■  K  ' 

tuam*  ,       .{• 

cl.  Et  salotarc  tuum  da  nm9^       • 
• » Vr .  Domine  exaudi  oration^  ro?W 
V  «U  ]?*c^inor  ipeu?  ad  tp^Ja^      f^  -    -^ 
—  pr.  Dominus  ▼dtiiscuB^,        ^    v   f^     : 
cl.'Etfeum  8t«wUatU9»      .       ^  ^"^ 

^  rr.  Kyrie,  fileisoB.  .    " 
cl.  Kyrie*  el^soA.       • 
tu  kyrie,  ^leison. 
/  cl.  Ch'riste,  elejisom    ; 
/.  w.  Christe,  eleisoiw       , 
/  ^'cl.  Chri»tf,eM»oi|*nr^ 

pr.  Kyrie,  eleisou.     % 
7^      cl.  Kyrie*  eleison,     v:: 

pr.  Kyrie,  eleifon, 
-     pr.  Dominus  ▼obiicum- 
cl.  Et  cum  spirilu  tuo 


■>' 


^■■.' 


U 


;^ 


/' 


Cl.   JBtl  euro  Bi'i*  »••"  «••""  „,    «  . 

pr.  Sequenlia  Sancd  E^gW  ff?- 
cl.  Gtoria  tibit  ©omine.  • 

'  cl.La«»t*»W»  Christ*^ 

J»;b«.  t«i..   ad  »a««»«'W*jS    JdSSS 
"ul  »d  utilitatffin   quoqHt  )M«fyWi»   WHHnH* 


Pt.  Per  omnia  wecuU  iwulonioi. 


^S2  .    Jlleponm;^tr 

tr>  Dflttifaiuf  iriAatevm 
«!•  St  cum  tpirittt  tuo.   . 
f*  Sunibi  eiMiAi.* 

^L  Habemut  ad  Dominum.     . 

w.GiatiuagamutDoinliio.   Deo  nottrov 
CI.  0ignain  et  juaium  est; 

>r.  Per  omnia  aaeeula  saeculorun; 
•%  Amen. 

9r,  St  lie  not  indueaain  teotationeiQ. 

«!•  Sed  libera  noaimalo.  *  \ 

>r,  ^er  omnia  iccula  aKcuIorunu 

el.  Amen. 

».  ftx  Dttoini  ait'aemper  vobiaennr. 

cl   Et  cum  apiritu  tuo. 

sr.  Ite,mima  ealr. 

cl.  IV  gwtiM  ,^ 

vr.  Bniedicamua  Domin9i 
cl.  Deogratiaa. 
.  w.  Requioeaat  iftftvt. 
ci  Amen* 

nr.  BomiBua  Tobiaema;^    -  ^ 

d.  Bt  cum  apiritu  ttto.  ^ 

vr.  Initium  Sancti  BTanfldii,  ftc: 
d.  Gloria  tibi,  Dominek      V 

WW9    MU  fnuQifm  mil  «€b       <  


«!•  Pm  graUai,  ^ 


;  ,♦'» 


Dfirov 


/     *' 


1  . 


PRiERES  DIVEBSES, 

Pour  U  ««.{««*«•  S««'  ^ifcremnt. 


,  1 


\* 


U  Stunt  8uefemettti>umd^ftt'r"^t 

nr&Mnce  de    TOtfC    InBttie   •"■J'^r,*  ^    ^^ 


;  »•• 


K 


K'.'V. 


154      Prieres  dherses. 

^^^ff^tr^:"'^^^^  '-  tout': 

•e«  ttfectwn..     Que  wa  mSmoire  ne  se  rem- 

^  pHwe  plu»  que  du  soWenir  de  Vos  bieSfaT' 

que  mon  esprit  «>|t  igb  de  plu.  pr^,^';^; 

coBur  ne  8  ocOlipe  que  des  seotimens  de  votre 
S'  e?  rr  "°"^?fP»  tra^allle  pour  m« 
S^S.  *""*  heuwusement  i  rotre 

"Oh  !  ^  je  ppvvpin  citralpir  ici  les  coqirs  de 


^^ur  eomine  le,  jVpgST^  sap.  ja„,^ 

^  fw  ,ci  IQQ9  p.radi,«ur  I,  terrlde  toms  y 
tenir  cpmpajfnie.  comoie  vpuf  Diites  vos  d^ces 
Z  TT^T  ^^  '**^*  J  J«  '^^w  comteniple- 
Jend«J^«puirent  vous  *endre  mes  respects  et 

ynrf  ymre  ywlem^  w',pp,aie»  jUUeut,;  jy 
yPJ^^W,  je i*V mHiii il'atieiipa i^  c^ 


J 


•4. 

»  i 


bne  et  de 
ile  toutes 
i  se  rem- 
»enfait8 ; 
^sent  que 
]Ue  nbon 
lie  votre 
our  votre 
i  Totre 

eoeiinde 
^r  dign*^ 

'•S  d«Qf 

reMqiw^t 
4xer  id 
I  moiQi 

VOM«  y 
id^'cep 

temple- ^ 
<«  J  j*y 
Rectt  et   , 
iincgpug-— 


Priemd^^^*"^     1^ 


HI  ffOttf 

'tc  ce» 
ion  d9 


«ihommtf^PWP«J«U^^JP*JJ»«^^^^^    ;  Saint, 

Arfftire  retenir  ces  wqiajrtei  P*^°**'  •.   ■  Jr.  ^^^ 

iJama^U  *r^,Sfg,uveur.  acpordeas^moi  1^ 
Divin  Jesus.  aimaUie  ^^■"''="  ♦■^^ .     f  •.    *q^ 

^l^  de  tes  pronoocer  avec  toute  U  fp».  ^^ 
g'^^cw  tout  Vamout  doat  K'uis  ~pawe. 

Aiost  apit*!!.  .;. 

^«,«  A  humanity  stcile  de  «W 


;y  voM»  ^ 


bonne,  ©utrw,  1«  ioutw  de  tout  WWent  d*  S 
race,  et  de  tou.  le.^Wen.  d*  ta  glofrX  ^*  ^ 
I   I  fl umtnit*  ttcrfe  diB  mon  SauTcur,  a^h^i 
V/toutle.ejpiAe.«lor«blede  rEucbirfsSTt 
!>trdoiMie*.mol  met  inBdftlt^  met  indSrotloSL 
wet  imm<|dett.e^  met  Iir^v^rencet.  PtrdonneJ: 

moi  met^vtnM^t.  met  inquietudes  met  d&ou- 

ngen^t.    P«fdonne«-moi  met  impttleocet. 

mi^  'j«i«tancetiJ.grilee,roublideSeien; 

^(edutemt.  _ 

BiinitoU4  MerCe  de  mo»  Stuteui^  ^(^ 
.r^'n^iV^^H'*^^^  I'Etehtrirtle! 

ft\don  d1toler%e„ep,   pour  jrfnltrer  dtWvot 
^lmo..m$«e  erponr  m*priier  let  T«nU&  d, 

V^  L?  ****"  *^  P'^^»  pour  timer  l-orai- 
rJ,^ r'!*^  «^>fe ;  le  dbn  dfe  erifat^.  ■ 

'dfiL!S      Ills*'"'   1^  «» ^r  p«lt%MS 
w»  »•««««»  A  It  juiilet  dirint*  It  don  4» 
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y  adore  »vec  uo  pro  wu      "^"17   ig_g,|c^  que 
Mri.  .to  ve  TKfi  a  ««*,'r^  „«i  „«. 

ttdtt  Siint  SiF^t* 


fi.'"»*l 


Pmre  deSdim  Juguttin  dJT.  S.  J.  C.  tHmr 
demanderdiferentesgrdces,  ' 


B't:^^:^s^:^^-<^^^^' 


\^    f^  Necalludcuplatiittrd^el 
lZtodecijt>^«}e^-~«inm|  te. 


'?' 


i' 


■numiliem  me,  exaltem  te. 
Kihil  cogiteiD  ikfsi  te.  -    ' 

MortiBceiii  me,  &  vivam  jo  te*  ' 
Quaecuibque  venianl,  iccipUm  It 
Fcrtequar  iiie^  seqi^r  te. 
^einper  optem  ie^ui  te. 
"ugiam  ttc,  ci^iigiaiii  «d  te, 
%Du«8im/dBfendi  i  te.     / 

^pmeain  df^  Hmedta  te. 

^»£i«e¥efcctr8  4  te,    / 

If  ir  "*!»'»  *^4fi«*>  «n  te. 
tVUme  veKin  propter  i*.  V 

^m^  me  lit  viii^ath  t#. 

^**fv  ^*  "'  ^I'gim  t«w 

JlUii  ilMuiD  poifar  te.    Ao^ik. 
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'^" 


APPROBATION, 


Noi^   approuvons    celte  nouvelle^ 
Edi;?o.de  la  Neuvain.  en  rhonneui 
de  Saint  f^rancois  Xavier.etenTe^ 
comman4bns  I'usage  aux  Fiddles  de, 
notre  Dwcfese. 

tB.|:J. ^\'  DB  Quebec. 


Quebec,  le  17  Nov^mbrc  1836, 
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